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Le clitoris à l’école !

N on, chers amis lecteurs, je n’entends 
pas me substituer à Dany Jawhari, 
médecin sexologue à Dijon et 
chroniqueur régulier de votre lecture 
favorite. Sous ce titre se cache une 
réflexion plutôt singulière sur cet 
organe qu’on dit méconnu et que, 
dans leur infinie sagesse, de doctes 
penseurs ont jugé utile de porter à la 

connaissance émerveillée de nos rejetons, puisqu’ils veulent 
enseigner le clitoris à l’école ! Chaque rentrée scolaire nous 
réserve des surprises.
Sur ce qu’il est convenu d’appeler joliment un « bouton 
de rose », je pensais que tout avait déjà été dit, analysé, 
disséqué, décortiqué avec une minutie de savant ; on dit 
de ce corps érectile qu’il est doté de 8 000 terminaisons 
nerveuses (je plains celui qui les a comptées !), que son 
réseau complet mesurerait près de 10 centimètres, qu’il 
est si bien dissimulé sous son capuchon que nombre 
d’hommes pourraient passer leur vie entière sans 
jamais en apercevoir un seul, etc. L’esprit français étant 
ce qu’il est, de nombreuses plaisanteries existent à son 
sujet, du genre «90 % des hommes pensent qu’il s’agit 
d’un modèle de Toyota», ou encore «clitoris ? Jamais 
entendu parler de ce Pokemon ». Laissons la gaudriole 
de coté et revenons à notre sujet : l’enseignement du 
clitoris à l’école. 
Un rapport du 13 juin dernier, émanant du Haut Conseil 
pour l’Égalité note qu’un quart des filles de 15 ans ignorent 
en posséder un et que 83% des collégiennes de 4e et de 3e 
n’en connaissent pas la fonction. Sans hésiter, Mme Odile 
Fillod, se présentant comme « une chercheuse indépendante 
en sociologie des sciences et de la vulgarisation scientifique, 
et spécialiste des questions de genre » a mis au point un 
nouveau clitoris en plastique que tous les enseignants en 
SVT pourront élaborer à partir d’une imprimante 3D avec 
un résultat d’une dizaine de centimètres pour qu’il soit 
appréhendé dans son intégralité. Grâce à la science et à la 
technologie, nos enfants vont enfin pouvoir toucher du doigt 

ce clitoris grandeur nature. Si vous voulez mon avis, sous 
prétexte d’éducation, on marche de plus en plus sur la tête… 
Dans ce rapport du Haut Conseil pour l’Égalité, intitulé « 
Rapport relatif à l’éducation à la sexualité », long de 136 
pages, on trouve cette phrase sans équivoque sur une 
des missions dévolues désormais à l’enseignement : « La 
réhabilitation du clitoris comme source du plaisir sexuel des 
femmes est porteuse d’enjeux considérables dans la remise 
en cause de l’injonction à l’hétérosexualité et la reformulation 
d’un vivre ensemble hétérosexuel qui intègre réellement 
la recherche du plaisir sexuel pour les femmes ». Mauvaise 

nouvelle pour celles qui abordent le plaisir sous d’autres 
angles, pour qui le plaisir sexuel est aussi lié à une 
charge émotionnelle vécue avec leur partenaire, la 

dictature du clitoris est en marche !  
Le dit-rapport a été demandé par lettre de saisine à Mme 
Danielle Bousquet, Présidente du Haut Conseil à l’Égalité 
entre les hommes et les femmes en date du 24 juillet 2015, 
conjointement par Mme Najat-Valaud-Belkacem, ministre de 
l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche, par Mme Marisol Touraine, ministre des Affaires 
sociales, de la Santé et des Droits des femmes et par Mme 
Pascale Boitard, secrétaire d’État chargée des Droits des 

femmes. Avaient-elles prévu 
qu’on en arriverait là ? On 
l’ignore. Toujours est-il que 
partant d’un emballage à visée 
« égalitaire » on passe d’une 
intention d’information, inscrite d’ailleurs dans la 
loi, à un enseignement basé sur l’anatomie et à l’usage d’une 
imprimante 3D pour démystifier le clitoris ! Très fort… 
Ce même rapport rappelle ce qui est déjà prévu par la loi de 
2001 : « D’une information sexuelle, on passe à une éducation 
à la sexualité : la définition de la sexualité dépasse ainsi une 
approche scientifique pour retenir une approche plus globale 

; l’éducation à la sexualité devient une obligation légale, 
alors qu’elle n’était auparavant que règlementaire ; les 

séances d’éducation à la sexualité sont systématisées 
: auparavant centrées sur l’adolescence, elles doivent 
désormais bénéficier à tous les élèves de l’école au 
lycée ». Fichtre, vous avez bien lu ! Si vous aviez un 
doute, voici ce qu’en disaient le 25 septembre 2012 
Vincent Peillon et Mme Najat-Valaud-Belkacem, à 
l’époque respectivement ministre de l’Éducation 
nationale et Ministre des Droits des femmes : « La loi 
qui prévoit des séances d’éducation à la sexualité de 
la maternelle à la terminale doit être rendue effective 
partout sur le territoire, dans toutes les écoles, tous 

les établissements ». On ne nous disait pas encore que 
l’étude du clitoris allait devenir obligatoire, c’est chose 

faite ! 
La loi en question et les circulaires d’application du 17 

février 2003 et du 2 décembre 2011 ne précisent pas 
à partir de quel âge cette approche anatomique et quasi 
chirurgicale de la sexualité doit être enseignée à nos enfants, 
ni de quelle façon ; je souhaite bon courage aux enseignants 
concernés. Je terminerai ce Cactus en m’étonnant que sur ce 
délicat sujet nous n’ayons pas encore entendu les associations 
de parents d’élèves. Il est vrai que, depuis 1941, le ministère 
de l’Instruction publique a changé de nom et est devenu le 
ministère de l’Éducation nationale, ceci explique peut-être 
cela…

Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

de Jean-Pierre Collard

« On ne nous disait pas 
encore que l’étude du 
clitoris allait devenir 
obligatoire, c’est chose 
faite ! Je souhaite bon 

courage aux enseignants 
concernés »

Pas de Pikachu !
Les us et coutumes veulent que, sur les tableaux, 
devant les bars et brasseries, les clients puissent dé-
couvrir, qui les cocktails du jour, qui les menus. C’est 
souvent ainsi que les midis, beaucoup choisissent, 
comme des éternels écoliers, autrement dit sur tableau noir, 
leur collation du jour. Mais quelle ne fut pas ma surprise de 
voir que l’Industrie, rue des Godrans, avait décidé d’inscrire 
plutôt ce que les clients ne pourraient pas trouver dans l’éta-
blissement ! Et, en l’occurrence, Pikachu ! Oui, vous avez bien 
lu : était écrit blanc sur noir : « Personne n’a trouvé Pikachu 
ici »… « mais tout le monde y trouve de la bonne bière et pas 
que » ! Eh oui, une excellente communication que l’on doit au 
patron Fabrice qui ne manque pas d’humour… au moment où 
l’effervescence de Pokemon Go bat son plein. Que les adeptes 
du jeu se rassurent, peut-être trouveront-ils, à l’Industrie, 
d’autres Pokemon que la célèbre souris jaune électrique ! 
Si tel n’est pas le cas, ils pourront toujours se consoler 
avec de la bière… et pas que (en toute modération 
s’entend) ! 

« Fais de beaux 
rêves »
Bonne nuit les Petits n’évoquera rien 
à la génération Pokemon. Il faut 
dire qu’à l’époque de cette série 
télévisée, les mangas japonais 
et les portables n’avaient pas 
encore fait leur apparition. Cela 
ne me rajeunit pas d’ailleurs de 
revenir, ici dans cette rubrique, 
sur ce qui fut un phénomène, 
en noir et blanc sur la première 
chaîne de l’ORTF puis sur TF1 
jusqu’en 1976. Mais, comme je 
suis certaine de ne pas être la 
seule à me souvenir des aventures 
de Nicolas et Pimprenelle, cela 
me rassure. Au retour de mes 
vacances, j’ai appris une bien triste 
nouvelle : l’actrice Martine Merri, 
qui interprétait la célèbre voix de 
Pimprenelle, est décédée cet été à l’âge 
de 90 ans. Celle-ci vivait dans le village 
de Vic-des-Prés en Côte-d’Or. Sa voix 
ayant bercé mon enfance, il m’est apparu 
normal de lui rendre hommage. Pour ce 
faire, j’utiliserai la dernière formule de cette 
série générationnelle : « Fais de beaux rêves » 
Martine Merri et merci d’avoir accompagné les 
miens durant tant d’années…

Aux vignes citoyens ! 
Ah les vendanges ! Nous avons toutes et tous goûté au moins 
une fois à leurs joies ! Origine bourguignonne oblige… Enfin, 
les joies étaient surtout au rendez-vous lors de la Paulée, 
moment convivial par excellence, car, pour le reste, mon dos 
et mes genoux s’en souviennent encore, et pourtant c’était 
il y a déjà de nombreuses années ! Les vendanges ont en 
tout cas évolué. Pour preuve, maintenant, certaines d’entre 
elles deviennent citoyennes ! A l’occasion de la Fête de la 
Gastronomie, la Ville de Dijon organise, en effet, les vendanges 
citoyennes. Chacun peut participer.  Vous pouvez ainsi vous 
rendre au domaine de la Cras, propriété du Grand Dijon 
depuis 2013.  Afin de donner « un coup de main » d’une heure 
le dimanche 2 octobre (inscriptions sur le site www.mydijon.
fr) et participer à l’aventure vineuse des coteaux de Dijon. 
Une aventure qui vous permet de prendre part au classement 
des Climats de Bourgogne au patrimoine mondial de l’Unesco ! 
Alors, mobilisez-vous : aux vignes citoyens !

 Le Sultan abdique
Séquence nostalgie... Fin de règne pour « Le Sultan », 
une des toutes dernières civettes de Bourgogne digne 
de ce nom. La boutique à la sobriété chic et de bon 
aloi de la rue des Forges était tenue depuis plus de 
trente ans par Jean-Marie et Martine Gilbertier qui 
ont décidé de prendre leur retraite. Adieu cigares, 
pipes, couteaux de renom, stylos et briquets de luxe, 
souvenirs pour les touristes... « Le Sultan » était le 

seul sur l’agglomération à proposer pas moins de 80 sortes 
de tabacs à pipe et plus de 120 références de cigares : Havane, 
Honduras, Saint-Domingue, Mexique... C’est une tout autre 
activité commerciale qui prendra prochainement la place.

Un beau livre  
qui se referme
Une autre fermeture annoncée cette fois pour le début 
de l’année prochaine à Dijon : la librairie Le Meur, place du 
Théâtre. C’est en effet l’heure de la retraite pour Christian 
Le Meur et son épouse Françoise. Il représentait la troisième 
génération à la tête de ce bel établissement de livres rares et 
anciens. Une boutique dans laquelle j’aimais trouver les perles 
rares qui accompagnaient mes longues soirées d’hiver (et 
d’été)…

Une Boutique qui ouvre
Après la lecture, le shopping (eh oui, je suis une véritable Di-
jonnaise, donc je me rends dans les librairies mais aussi dans 
les magasins de fringues !) Histoire de ne pas parler que des 
enseignes qui ferment, je voulais me faire l’écho d’une ouver-
ture susceptible d’intéresser toutes mes consœurs dijonnaises 
adeptes également du sempiternel shopping : La Boutique, 
au 43 rue du Bourg. Cette enseigne branchée (désolée pour 
la sémantique plus très à la mode !) a remplacé Primadonna, 
marque de chaussures italienne, qui, elle même, avait succédé à 
Premium, qui commercialisait des vêtements tendances. Il faut 
espérer pour ce magasin qu’il n’y ait pas, dans ces locaux, une 
quelconque malédiction. Souhaitons leur donc le cher mot de 
Cambronne afin de faire fuir le chat noir !

Une Maison  
à déguster

Une autre boutique a ouvert à la mi-sep-
tembre. Et celle-ci ne satisfera pas votre 

goût pour le shopping, mais, tout aussi 
important, votre appétence pour les 

chocolats aux saveurs subtiles. Il 
est vrai que le chocolat, même s’il 

doit être dégusté avec modéra-
tion (ligne oblige), est le meil-
leur antidépresseur ! Ancrée 
depuis plus d’un demi-siècle 
à la Clayette en Saône-et-
Loire, la Maison Dufoux 
Chocolats, qui bénéficie, 
comme les pains d’épices 
Mulot & Petitjean, du label 
d’exception « Entreprise 
du Patrimoine vivant », 
a ouvert un 6e espace 
gourmand au 15 rue des 
Forges dans la capitale 
régionale.  Après Cha-
rolles, Chalon-sur-Saône, 
Mâcon et Lyon, c’est à 
Dijon que la Maison fon-
dée par Bernard Dufoux 
et dirigée actuellement 

par son fils Pierre-Yves a 
choisi de s’installer… Cité 

internationale de la Gastro-
nomie oblige. Naturellement, 

la devanture fait la part belle 
aux chocolats et au cassis de 

Bourgogne. Bon appétit !

  Gourmandise… 
à la mairie

Restons, pour finir, sur ces Chocolats Dufoux, his-
toire de nous mettre un peu plus en en appétit. Je ne sais 

pas si vous avez sacrifié aux désormais immanquables Jour-
nées du Patrimoine, qui, chaque année, rencontrent le succès. 
Même malgré la pluie… Mais si tel a été le cas, et que vous 
vous êtes rendu au palais des Ducs afin de visiter le bureau 
du maire de Dijon, vous avez peut-être eu droit à un de ces 
chocolats. L’un de mes amis qui souhaitait découvrir la pièce 
dans laquelle travaille… l’ancien ministre du Travail ainsi que le 
tableau de Ming, premier empereur de l’art dijonnais, accroché 
au mur, fut accueilli par François Rebsamen… Mais il put éga-
lement déguster un des chocolats de la Maison Dufoux offerts 
par le maire pour les plus gourmands. Histoire de marquer, 
comme il se doit, l’implantation de cette nouvelle enseigne en 
plein cœur de Dijon, classé au patrimoine de l’Unesco mais 
aussi en Zone touristique internationale depuis l’été.  Une 
initiative qui a trouvé l’aval de mon ami… mais pas seulement 
! Le proverbe ne dit-il pas : « Neuf personnes sur dix aiment 
le chocolat. La dixième ment ! » 
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Michel Couqueberg
Les amateurs des œuvres du sculpteur animalier Michel 
Couqueberg seront ravis d’apprendre qu’une très belle 
exposition lui est consacrée du 16 octobre au 20 dé-
cembre à la Galerie Nuances et Lumières, à Lyon, un des 
lieux privilégiés de l’expression artistique dans la capitale 
des Gaules. L’occasion pour Michel Couqueberg de faire la 
part belle à sa nouvelle collection Kookykrom. Encore une 
belle occasion de comprendre que son talent réside aussi 
dans la volonté d’aller toujours plus loin dans l’élaboration 
des lignes, le dynamisme des formes, le raffinement des 
patines... Son bestiaire imaginaire et ses bronzes en ont fait 
le digne successeur de François Pompon. C’est une chance 
pour Dijon que d’avoir un tel artiste.

Jean-Bernard Jacques
Patron depuis 20 ans d’une PME spécialisée en agence-
ment, stands et PLV et propriétaire des « Temps mo-
dernes », un restaurant à Genlis, Jean-Bernard Jacques 
complète son panel d’activités avec l’acquisition de la 
célèbre « Brasserie des Ducs » à Dijon qui s’appelle-
ra bientôt « Le Temps des Ducs ». Et un objectif très 
ambitieux qu’il partage avec son épouse Séverine :  
« Nous avons un grand respect pour la mairie de 
Dijon qui a fait de ce lieu un passage obligé pour tous 
ceux qui aiment les endroits d’exception... Notre ob-
jectif demain, avec le nouveau concept mis en œuvre, 
est de rendre à la place de la Libération ce qu’elle 
nous donne tous les jours par son éclat et son rayon-
nement ». On a hâte de découvrir. 

Christophe Gonnet
Le large sourire de Christophe Gonnet faisait plaisir à voir 
ce vendredi 16 septembre. Le patron du Domaine du Lac 
qui abrite la revue Odysséo avait tout lieu d’exprimer une 
belle satisfaction : la première du spectacle « Infinity » a été 
un succès partagé par près de 200 personnes. Dans la salle 
très cosy du cabaret au bord du lac Kir, c’est un mélange 
artistique des plus subtils des 4 éléments. L’harmonie par-
faite entre la terre, l’eau, le feu et l’air. Tous les ingrédients 
pour passer une formidable soirée. Renseignements au 
03.80.48.92.50 - www.cabaret-odysseo.fr

Jean-Jacques Boutaud
Les hommages se suivent pour Jean-Jacques Boutaud : 
l’éminent professeur en sciences de l’information et de la 
communication à l’université de Bourgogne, qui avait été 
promu par le conseil des universités à Paris à la classe excep-
tionnelle supérieure, a eu le plaisir d’apprendre courant juillet 
que le mérite agricole lui avait été décerné.  Encore une belle 
reconnaissance pour ce spécialiste des signes et de l’approche 
sémiotique en communication sensorielle, sensible, en général, 
et du monde alimentaire, en particulier.

Sylvie Mauchamp
« Nouvelle réalité », c’est un temps en humanité que nous 
propose, du 6 au 9 octobre, Sylvie Mauchamp avec son 
Festival de Dijon, une manifestation aux valeurs univer-
selles et à la programmation éclectique. Cette année, 
le festival accueillera notamment le message vidéo du 
Dalaï-Lama sur son manifeste pour la responsabilité uni-
verselle. Un temps fort de la vie culturelle dijonnaise qu’il 
convient de ne pas manquer. Programme et réservations 
sur www.dijonfestival.com

Paul Lalire
Les runners connaissent bien évidemment son nom. Et 
cela n’est pas près de s’arrêter puisque Paul Lalire vient à 
nouveau de faire parler de lui. Et de quelle façon ! Le cou-
reur de l’Athlétic Club de Chenôve s’est, en effet, imposé 
au Championnat de France du marathon dimanche 18 sep-
tembre à Tours. Avec un très joli temps, sur un parcours 
particulièrement compliqué, de 2 h 21 mn et 26 secondes. 
Un nouveau titre pour le coureur côte-d’orien de 28 ans 
qui a su s’imposer dans le monde de la course à pied : 10 
km, semi-marathon et maintenant marathon, mais aussi du 
cross-country…

La Météo
de

ESC

Pour le groupe ESC Dijon-Bourgogne, 
c’est l’été indien. C’est, en effet, encore 
une belle rentrée pour cet établissement 
qui accueille en ce mois de septembre les 

élèves – toujours plus internationaux – de ses différents 
programmes. Ils seront cette année près de 2 400 inscrits 
au sein de l’École. Le Bachelor Marketing & Business consolide sa position, tandis 
que le Master Grande Ecole fait le plein (4e place gagnée en 4 ans au Système 
d’Intégration aux Grandes Écoles de Management). En outre, l’École connaît ses 
premières échéances en tant qu’Établissement d’Enseignement Supérieur Consulaire 
(EESC). C’est donc plein soleil au-dessus de l’ESC…

Chambre de Métiers et d’Artisanat 

L’on entend trop souvent que la crise bat son 
plein (même si les prémices de la reprise se 
manifeste dans certains secteurs) pour ne pas 
se féliciter d’une bonne nouvelle au niveau 

économique. Celle-ci émane de la délégation Côte-d’Or de la 
Chambre de Métiers et d’Artisanat, qui vient d’annoncer des 
chiffres en hausse. Le nombre d’entreprises artisanales a, en effet, 
augmenté sur Dijon de 5% entre 2014 et 2015, à l’instar de leur 
nombre de salariés. Cette hausse passe même à 6 % sur l’ensemble du territoire 
communautaire du Grand Dijon.  A noter que c’est dans l’alimentaire que cette 
progression est la plus manifeste (+ 12%), besoin de commerces de proximité oblige. 
Un soleil donc pour les métiers et l’artisanat !

PS 

Ce n’est pas pour la (nouvelle) baisse 
de la popularité de François Hollande 
(-1 point dans le baromètre IFOP pour 

le JDD) que nous glissons le PS local sous les nuages. Non, 
c’est, à la fois pour la démission en juillet de la secrétaire de la section de Dijon, 
Aline Ferrière… qui a précédé, début septembre, l’annonce du député Laurent 
Grandguillaume de ne pas se représenter aux législatives. Cette décision a bousculé 
– et c’est peu de le dire – la sphère socialiste dijonnaise. Depuis, les militants de 
la capitale régionale se sont trouvés un nouveau chef (de section) en la personne 
d’Antoine Hoareau mais beaucoup aimeraient rapidement sortir des nuages pour 
retrouver la lumière…

Usagers de l’autoroute 

Si vous êtes amené à circuler régulièrement 
sur l’autoroute pour votre travail ou à des 
fins personnelles, cette météo est pour vous. 
Un milliard d’euros seront investis afin de 

moderniser le réseau autoroutier national. Ainsi, localement, un 
diffuseur à hauteur de Genlis tourné vers Dijon pourrait voir le jour. Et des emplois 
(5000 à l’échelle nationale selon le gouvernement) pourraient être créés. Seulement 
ce plan serait financé à la fois par les collectivités locales, déjà étranglées par la baisse 
des dotations de l’Etat, et par les usagers. Si bien que les tarifs des péages devraient 
subir une nouvelle hausse, faible certes (de 0,3 à 0,4%), mais chaque année et ce, de 
2018 à 2020 ! Le tonnerre gronde à nouveau sur la tête des usagers de l’autoroute.

EX
PR

ES
SO Véronique Colucci à Dijon pour un anniversaire 

Afin de de fêter le dixième anniversaire de la Pédagogie par l’Action 
Citoyenne (PAC), le Groupe ESC Dijon-Bourgogne accueillera 
Véronique Colucci, présidente des Restos du Cœur. Celle-ci donnera 
une conférence sur le thème « Pourquoi être acteur au sein d’une 
association ? », mercredi 28 septembre à 14 heures, au parc des 
Expositions de Dijon (amphithéâtre Romanée-Conti). Rappelons que la 
PAC est un module obligatoire intégré au cursus de tous les étudiants de 
1re et 2e année de Master, qui doivent consacrer 40 heures aux actions 
solidaires de la société civile au cours de l’année.
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Ils seront 3 membres du 
gouvernement à être présents 
le 29 septembre sur les 

terres de leur ancien collègue, 
François Rebsamen : le ministre 
de la Fonction publique, Annick 

Girardin ainsi que les secrétaires 
d’Etat en charge respectivement 

de la Réforme de l’Etat et des Collectivités 
territoriales, Jean-Vincent Placé et Estelle 
Grelier, participeront aux Assises territoriales 
de l’Identité numérique du Citoyen. Ces 
Assises se pencheront, notamment, sur la 
fonction publique au XXIe siècle et sur le 
dialogue citoyens-collectivités 2.0. Un débat 
portera également sur la confiance des 
citoyens dans les territoires de demain. 

Le Country Club Norges Dijon Bour-
gogne a organisé le 19e Trophée des 
Grands Crus les 16, 17 et 18 sep-
tembre derniers. Cette compétition 
se jouait en scramble à 2 (les gol-
feurs auront compris !) et était do-
tée de 100 magnums. Dont un de la 
Romanée-Conti pour le trou en 1 !

Installé à proximité du campus universitaire 
de Dijon, l’INRA fête ses 70 ans. L’Institut 
national de la recherche agronomique, 
véritable référence dans son domaine, 
ouvrira ses portes à tous du 14 au 16 
octobre. Ce sera l’occasion de découvrir 
tout le potentiel de cet institut, pionnier dans 
nombre de domaines, comme le prouve sa 
plateforme d’analyse sensorielle, quasiment 
unique au monde. A 70 ans, l’INRA a encore 
de (très) beaux jours devant lui ! 

Ce fut une 1re : le CHU Dijon 
Bourgogne, qui, au quotidien, reçoit de 
nombreux soutiens d’horizons très variés, 
a rendu hommage à ses bienfaiteurs lors d’une 
soirée spéciale le 13 septembre dernier. Une soirée 
de remerciement en l’honneur de celles et ceux qui font 
preuve d’une belle générosité tout au long de l’année. A cette occasion 
ont été dévoilés deux projets majeurs qui bénéficient de cette vague de 
générosité : un espace famille à la maternité pour favoriser les échanges 
ainsi que l’amélioration de l’accueil des parents en néonatalogie.

Le Grand Dijon, devenu communauté 
urbaine le 1er janvier 2015 puis 
capitale régionale de la Bourgogne-
Franche-Comté le 1er janvier 2016, 

se prépare désormais à devenir une métropole. « Je 
m’y suis employé : aucune grande région ne restera 
sans métropole », a indiqué François Rebsamen. 
« Désormais, c’est acté : Dijon sera la métropole 
capitale de la Bourgogne-Franche-Comté ». Dans 
ce contexte, le projet de territoire est articulé 
autour de 7 axes d’actions : soutenir la croissance 
démographique ; fortifier l’économie du présent 
par l’excellence ; miser sur la révolution numérique 
pour bâtir l’économie du futur ; faire du tourisme 
un acteur majeur du développement ; réussir 
la transition écologique ; favoriser les nouvelles 
mobilités ; mettre en œuvre le bien-vivre ensemble.

Unis-Cité Dijon 
lance son appel à 
candidature pour 
les 87 jeunes 
(de 16-25 ans, 

et jusqu’à 30 ans pour les jeunes en 
situation de handicap) qui pourront 

démarrer leur Service civique dès le 
mois d’octobre. Pendant 7 à 9 mois, 

les volontaires vont mener des missions 
d’intérêt général à Dijon et ses alentours. 

Ils vont rendre visite à des personnes âgées 
isolées ; sensibiliser les habitants des quartiers 

politique de la ville à l’écologie ; promouvoir le  
« mieux manger, bien bouger » auprès des enfants de 

ces mêmes quartiers, animer des ciné-débats dans les 
établissements scolaires ; mener des missions de solidarité 

dans des associations du territoire ; promouvoir l’égalité et 
le lutte contre les discriminations auprès d’élèves d’écoles et de 

collèges de Côte-d’Or... www.uniscite.fr/antenne/bourgogne/ 
mkurzawa@uniscite.fr ou 06 52 94 19 04. 

Le Groupe CEN, que 
préside le médecin 
dijonnais François-
André Allaert et son 
partenaire allemand 
viennent d’acquérir 
50% de la société sud-

coréenne BiotechCo.LTD, détentrice des brevets 
du sel Symbiosal®. Ce dernier est le résultat 
d’une recherche de plusieurs années sur la 
réduction de la toxicité hypertensive intrinsèque 
du sel de table (NaCn) qui a été obtenu par 
l’adjonction de Chitosan, selon un procédé 
spécifique. L’originalité de cette recherche est 
qu’elle propose une alternative possible au 
régime sans sel que doivent suivre les patients 
hypertendus. Les enjeux économiques couvrent 
le marché du sel de table mais aussi tout le sel 
utilisé dans la panification, la charcuterie et les 
plats cuisinés. 

C’était une première : la commission 
permanente du conseil 
départemental de la Côte-
d’Or, présidé par François 
Sauvadet, s’est délocalisée le 
12 septembre dernier au 
MuséoParc Alésia. A cette 
occasion, les élus ont adopté 
à l’unanimité les 43 rapports 
examinés et ont décidé de 
l’attribution de plus de 2,5 
millions d’euros. Près d’1 M€ 
pour l’action éducative et 
socioculturelle, 
dont l’abondement de 
580 000 € du programme 
d’équipement et de 
fonctionnement des 
collèges publics, ont été 
notamment adoptés. Les 
édiles ont aussi entériné 
une enveloppe de plus 
de 700 000 € pour les 
agriculteurs, 280 000 € au 
service de l’aménagement du 
territoire (avec le soutien de 
29 dossiers Village Côte-d’Or),  
350 000 € pour l’action sociale,  
84 000 € pour l’aide aux 
associations et 70 000 € destinés au 
Permis de conduire pour les jeunes.

C’est une première en France : un 
partenariat s’est noué entre le Groupe 
ESC Dijon-Bourgogne, le Conseil régional 
de l’Ordre des experts comptables de 
Bourgogne Franche-Comté ainsi que la 
Compagnie régionale des commissaires aux 
comptes de Dijon et Bibliotique. Objectif : 
que les étudiants, stagiaires, mémorialistes 
et les professionnels en exercice puissent 
accéder à la base de données en ligne de 
Bibliotique (www.bibliobaseonline.com). 
Celle-ci ne possède pas moins de 96 000 
références, dont plus de 7 500 mémoires 
d’expertise comptable.

Les 24 et 25 septembre se déroulera le Salon du Chiot et de quelques chatons 
organisé par Loupsi & Joke au Parc des Expositions de Dijon. Des éleveurs 
naisseurs et des dizaines de races seront présents. Sans omettre de nombreux 
stands sur l’univers du chien et du chat. Au total, ce seront plus de 250 animaux…
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Sport et entreprise

Comment réussir ? 

Quoi de mieux qu’un plateau 
d’excellence pour porter une initiative 
sur les fonds baptismaux ! C’est ce 
que proposent Bernard Depierre, 
président du CFA du Sport de 
Bourgogne – Franche-Comté, et son 
directeur, Olivier Fouquet, pour lancer 
officiellement le mardi 4 octobre 
prochain, à Saint-Apollinaire, le club 
partenaires du CFA. Différentes 
personnalités issues du sport de haut 
niveau et du monde des affaires 
interviendront sur le thème « Les 
clés de la réussite ». Parmi elles, 
Christine Genin-Zanetta, championne 
du monde et double championne 
d’Europe de voltige aérienne, 
Jean-Philippe Girard, président-
fondateur de la société Eurogerm, 
et Jean-Michel Aulas, président de 
l’Olympique lyonnais et président-
fondateur de la société CEGID. 

Venez chercher les clés

Christine Génin-Zanetta : 
« D’abord la motivation »
Championne du monde de voltige aérienne 
en programme libre en 1994, Christine Génin-
Zanetta entraîne les futures générations à suivre 
ses pas. Salariée du ministère de la Jeunesse 

et des Sports, rattachée à la Fédération française 
d’aéronautique, elle entraîne les voltigeurs au sein 
du pôle France qu’elle a créé à Darois. Il s’agit de 
l’unique pôle France de la discipline. Médecin de 
l’équipe de France, elle s’occupe par ailleurs du 
suivi des sportifs de haut niveau de la fédération.

Christine Génin-Zanetta : « Pour 
moi, la réussite, qu’elle soit sportive, 
professionnelle ou personnelle, s’appuie sur 
un certain nombre d’ingrédients. Je vis ma vie 
d’aujourd’hui en utilisant les mêmes ressorts 
qui m’ont été utiles et nécessaires dans le 
sport. J’ai la chance d’avoir un tempérament 
qui me l’autorise. 
Une des plus grandes clés de la réussite 
reste incontestablement la motivation. Une 
motivation qui doit venir des tripes. Il faut 
aussi croire en son projet et faire preuve de 
confiance en soi. Et surtout quand les autres 
doutent de votre projet.
Ensuite, les moyens que l’on va mettre dans 
le projet seront essentiels. Je ne pense pas 

d’emblée aux moyens financiers. 
Je pense aux moyens en 

terme d’action, en 

terme de pensée. L’objectif doit être toujours 
présent dans notre tête. Même si on a des 
dispositions pour réussir, il faut travailler 
encore et encore pour parvenir à nos fins. 
Pour ce qui me concerne, les entraînements 
de voltige aérienne étaient financièrement 
importants. Je ne pouvais donc pas 
m’entraîner autant que je le souhaitais. J’ai 
compensé en pensant constamment à mes 
objectifs. Ils occupaient quasiment toutes 
mes pensées. S’entraîner dans sa tête, c’est 
possible. Et l’important, c’est de ne rien lâcher, 
même dans les objectifs intermédiaires.
La rigueur et le sens du détail sont aussi 
incontournables. En clair, ne rien laisser au 
hasard. 
Et puis, on est rarement tout seul dans les 
projets. Pour moi, être bien entouré, c’est 
avoir à ses côtés des gens motivés qui croient 
en vous. Les partenariats, surtout dans la 
dimension humaine, doivent se faire dans la 
durée pour que la réussite soit au bout du 
chemin. Il faut donc toujours être attentif à 
ces personnes qui nous entourent ».

Jean-Philippe Girard :  
« Se réaliser dans son 
travail, c’est déjà une 
réussite »
Jean-Philippe Girard compte à son actif 
plus de 35 ans d’expériences dans le 
secteur agroalimentaire. C’est en 1989 
qu’il crée la société Eurogerm, dont il est 
le Président directeur général. Eurogerm a 
su s’imposer comme une entreprise leader 
de son secteur composée de près de 300 
salariés impliqués dans la recherche, le 
développement et la commercialisation 
d’ingrédients destinés aux industriels de la 
meunerie et de la boulangerie. Eurogerm 
est aujourd’hui un fleuron industriel 
d’innovation et de développement 
international.
Jean-Philippe Girard est également 
président de l’ANIA (Association nationale 
des industries alimentaires).

Jean-Philippe Girard :  « C’est 
évidemment plus compliqué de réussir 
aujourd’hui qu’il y a 25 ans, époque à 
laquelle j’ai créé Eurogerm. Le contexte 
est plus difficile, il y a moins de visibilité. 
L’environnement a une influence 
considérable et il est beaucoup moins 
favorable. Il faut se battre. Il n’y a pas 
d’autres choix. Agir pour ne pas subir. 
Comme en sport, les derniers mètres 
sont plus durs et il faut savoir les faire 
franchir aux équipes. Il faut penser 
réel et penser virtuel. Il faut intégrer la 
capacité des salariés à s’adapter à ces 
deux modèles
On est dans un monde de 
performances, de résultats que ce 
soit au niveau politique, sportif, 
économique, éducatif… Il ne faut pas 
en avoir peur. Autre parallèle que l’on 
peut faire avec le sport : à quel niveau 
place-t-on la barre ?
Je ne comprends toujours pas 
pourquoi on veut la réussite scolaire, 
universitaire, sportive, politique, sociale 
mais pas la réussite patronale. Personne 
ne réagit au transfert de Paul Pogba 
de la Juventus Turin à Manchester 
United qui coûte 120 millions d’euros, 
à l’indemnité de licenciement versée 
par le PSG à Laurent Blanc qui 
s’élève à 22 millions... En revanche, 
un patron efficace qui fait vivre une 
grosse boîte et qui prend 5 millions, 
on le cloue au pilori. Il faudra qu’un 
jour on m’explique. Réussite est un 
mot que l’on prononce peu au niveau 
économique. On a le sentiment que 
c’est plus jalousé que la réussite 
sportive.
Pour réussir, il faut déjà avoir un projet 
sur lequel on souhaite se réaliser, 
s’investir et combiner le travail, la vision 
et l’action. Se réaliser dans son travail, 
c’est déjà une réussite ».

Bernard Depierre :  
« La volonté, le travail, 
la patience... »
Bernard Depierre a exercé les fonctions 
de DRH au sein de grands groupes 
pharmaceutiques et, dans sa fonction 
de législateur (il a été député de la 1re 
circonscription de Côte-d’Or), il s’est 
impliqué tout particulièrement sur les 
sujets ayant trait au sport, à l’emploi, au 
monde de l’entreprise et à la santé. Il 
préside le CFA du sport de Bourgogne – 
Franche-Comté.

Bernard Depierre :  « La réussite, 
ça se construit. Il y a parfois des 
éléments extérieurs qui contribuent à 
la réussite mais elle n’est pas le fait du 
hasard. Une des clés essentielles, c’est 
la volonté. La volonté de tout mettre 
en œuvre pour mener à bien un 
projet ambitieux, qu’il soit structurant, 
organisationnel, personnel ou encore 
professionnel.
Dans le sport, en particulier, on 
n’obtient pas forcément les résultats 
que l’on souhaiterait même si tout 
a été mis en œuvre pour y parvenir. 
L’autre, l’adversaire, peut être meilleur 
tout simplement parce qu’il a disposé 
d’autres moyens, parce qu’il s’est 
mieux entraîné...
Dans le monde de l’entreprise, les 
clés de la réussite reposent sur la 
construction, le travail, la patience. J’ai 
beaucoup d’admiration pour les gens 
qui réussissent lorsque cela repose 
sur un travail basique, efficace, et pas 
seulement sur un héritage familial. Il y a 
beaucoup d’exemples dans l’entreprise 
où l’on a vu le grand-père construire, 
son fils faire prospérer l’entreprise 
ou, pour le moins, la maintenir, et son 
petit-fils la détruire et la ruiner.
Les clés de la réussite, c’est aussi avoir 
l’opportunité, à un moment donné, de 
faire des paris sur l’avenir. C’est aussi 
avoir la capacité de se retourner sur 
son passé pour tenter de transmettre 
à d’autres les bonnes clés qui ont 
permis de réussir ».
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Evénement

David Zuddas

D ijon l’Hebdo : 
Avant même le 
dernier Brunch 
dominical des 
Halles, pour 
lequel vous 
êtes à nouveau 
à la baguette, 
qualifieriez-

vous cette opération de réussite 
majeure ?
David Zuddas : « Il est plus important 
de plébisciter un vrai événement à 
l’initiative de la Ville de Dijon. C’est 
important de le rappeler sans faire une 
quelconque allégeance mais c’est la 
mairie qui en est à l’origine. Pour animer 
une saison de Brunch dominical, cela 
se fait à plusieurs, cela se fait avec des 
collègues qui ont envie de participer et 
de faire quelque chose pour Dijon. Nous 
sommes des acteurs économiques et la 
Ville nous apporte forcément des clients, 
des touristes. Aussi lorsque l’on nous 
sollicite pour apporter notre pierre au 
rayonnement de la ville, à un événement 
destiné en premier lieu aux Dijonnais, il 
nous a semblé à tous important d’être 
présents ! »

Dijon l’Hebdo : Le Brunch aura 
déjà réussi à fédérer une profession 
qui, parfois, a du mal à travailler 
de concert…
D. Z. : « C’est au-delà de cela. Pour 
l’avoir vécu à différents niveaux de ma 
vie professionnelle, l’associatif est difficile 
dans nos métiers. Les clients nous 
mettent forcément en concurrence et 
nos métiers sont de facto individualistes. 
C’est particulier… Cependant, pour cet 
événement, nous avons, en effet, réussi à 
fédérer, à faire la quasi-unanimité. Et c’est 
une réussite, c’est quand même génial de 
faire quelque chose ensemble sous les 
Halles ! »

Dijon l’Hebdo : Depuis le 29 
mai, combien de chefs, in fine, 
auront contribué à cet événement 
novateur ?
D.Z. : « Au final, environ 15 chefs auront 
participé puisque certains en auront fait 
plusieurs. J’ai été, par exemple, sollicité 
pour le premier et le dernier mais j’ai 
aussi travaillé en duo avec Vanessa Laraque 
de la Causerie des Mondes. La Charme 
en a fait deux. Tout comme le Bento ! Ce 
sont donc 15 maisons qui ont été mises à 
l’honneur. Cela fait plaisir à nos clients, aux 
Dijonnais… »

Dijon l’Hebdo : Le dernier revêtira-
t-il un caractère particulier ? 
D. Z. : « Le dernier s’apparentera à 
un événement particulier puisque le 
calendrier fait que c’est aussi la Fête 
de la Gastronomie. C’est donc un bel 
événement pour Dijon parce que, comme 
chacun le sait, nous nous inscrivons 

aujourd’hui dans cette droite lignée : 
Cité internationale de la Gastronomie, 
classement des Climats de Bourgogne au 
Patrimoine mondial de l’Unesco, Zone 
touristique internationale. J’ai souhaité, 
pour ma part, faire ce dernier Brunch avec 
les professionnels de la Cuisine centrale 
parce qu’ils sont des acteurs majeurs de la 
Ville de Dijon. Ils nourrissent les enfants, 
les anciens. J’ai trouvé tout à fait normal 
de les associer au projet dont l’initiative 
revient à la Ville. Je ferai donc le dernier 
en duo avec la Cuisine centrale et nous 
ferons des clins d’œil, nous mettrons à 
l’honneur des produits locaux ». 

Dijon l’Hebdo : Avant même le 25 
septembre, pouvez-vous nous dire, 
en moyenne, combien de personnes 
ont été séduites chaque dimanche 
par cette initiative ?
D. Z. : « A l’origine, l’on estimait la 
présence de 200 convives chaque 
dimanche. En fait, c’était un souhait 
puisque nous avions quelques dates 
sensibles, notamment autour du 15 août. 
Et ce sont plus de 400 personnes qui 
se sont attablées tous les dimanches 
sous les Halles ! Forcément c’est une 
réussite. Il faudra certainement améliorer 
certaines choses mais nous savons que 
cette opération intéresse les gens. Ils ont 
répondu présents. Beaucoup viennent et 
reviennent. Et le 25 septembre pourquoi 
ne pas faire 500 convives ! »

Dijon l’Hebdo : Le succès de cette 
saison 1 augure-t-il d’une saison 2 ?
D. Z. : « Pour les Dijonnais, il est 
évident qu’il faut réitérer cette opération 
dominicale sous les Halles. J’ai été impliqué 
sur cette première saison et je pense qu’il 
y aura forcément quelque chose l’année 
prochaine. Je ne sais pas quoi encore et ce 

n’est pas à moi de le dire. Nous pourrons 
réellement tir des conclusions après le 25 
septembre et nous verrons. Nous sommes 
en 2017 bientôt, Dijon est de plus en 
plus belle, les gens bougent, ont envie de 
consommer, à toute heure du jour et de 
la nuit je pourrais dire. Nous sommes là 
pour les gens et nous devons, nous aussi, 
continuer de bouger ! »

Renseignements et réservations : 

http://bhd.otdijon.com/ 

Propos recueillis  
par Xavier GRIZOT

P our la 4e Fête 
nationale de la 
Gastronomie, Dijon 
met les bouchées 
doubles. Les 
événements sont en 
effet particulièrement 
nombreux pour 
cette édition qui se 

déroulera du 23 au 25 septembre. Il faut 
dire que cette Fête a bien évidemment un 
goût particulier dans la capitale régionale, 
retenue comme Cité internationale de 
la Gastronomie et du Vin, et fière de son 
secteur sauvegardé classé au patrimoine 
mondial de l’Unesco… 
Aussi, permettez-nous aussi de com-
mencer le menu des festivités par… le 
dessert. L’on pourrait même dire la cerise 
sur le gâteau afin de rester dans la méta-
phore culinaire ! Le hasard du calendrier 
réservant parfois de (bonnes) surprises, 
le dernier Brunch des Halles (saison 1) 
pourrait vous permettre de conclure en 
beauté cette Fête gastronomique. En ef-
fet, quoi de mieux que de terminer le 25 
septembre par ce rendez-vous gourmand 
et convivial ! Un rendez-vous qui a su, au 
fil des semaines, s’inscrire en lettres capi-
tales sur les agendas des Dijonnais… et 
de nombreux touristes. Pour l’ultime BHD 
(Brunch des Halles de Dijon), le chef David 
Zuddas, en duo avec la Cuisine centrale, 
sera à nouveau à la baguette… et au piano 

(voir également page ci-contre).

Mais reprenons le menu par le début : 
l’entrée est réservée aux jeunes Dijonnais 
qui, le vendredi 23 septembre, auront droit 
à un repas gastronomique préparé par la 
Cuisine centrale. Celle-ci confectionnera 
au total 7300 « menus des petits ducs ».

De nombreux plats  
de résistance 
Le samedi 24 septembre, de 10 heures à 
21 heures, à l’occasion de l’inauguration 
du nouveau secteur piéton de la 
capitale régionale, les trois unions de 
commerçants Charrue, Piron et Monge-
Zola, en partenariat avec la Jeune chambre 
économique de Dijon, multiplieront les 
animations « Party et Food ». A noter, 
également ce 24 septembre à 15 heures, 
le retour (en jambes !) de la Course des 
garçons de café.

Le dimanche 25 septembre aussi les plats 
de résistance sont nombreux. Vous pouvez 
ainsi profiter, de 10 à 18 heures, du Grand 
Dej, ce rendez-vous désormais incon-
tournable des associations sur les berges 
du lac Kir, une halte gourmande désor-
mais réputée. Ou encore du « Fantastic 
PicNic » à la Maison de Marsannay. L’office 
de tourisme de la cité des Pataras, en 
collaboration avec son homologue dijon-
nais, vous proposera jusqu’à 17 heures de 
multiples animations familiales. Une visite 
géo-viticole est également prévue dès 10 
heures « à la lisière du vignoble »… et de 
la première appellation de la côte vineuse 
entre Dijon et Beaune. Vous pourrez venir 
avec votre pique-nique tiré du sac ou bien 
commander des repas sur place (rensei-
gnements www.ot-marsannay.com ou 
www.destinationdijon.com).

Dimanche 24 septembre, le menu de la 
Fête de la Gastronomie à Dijon comprend 
aussi des conférences-dégustations « A la 
découverte des climats » à 11 heures et à 
15 heures salle des Actes de l’Ancien Rec-
torat, 47 rue Monge. Sans omettre  
– comment le pourrait-on ! – une pre-
mière : le show des Entreprises du Pa-
trimoine vivant. Celles-ci vous donnent 
rendez-vous à partir de 11 heures rue 
Bannelier (voir ci-contre).

Sachez également que les saveurs bourgui-
gnonnes seront à l’honneur dans nombre 
d’enseignes de la ville, plusieurs restaura-
teurs ayant émis le souhait d’être parte-
naires de cette Fête 2016. 

Tel est le riche menu de cette édition, au-
quel nous pouvons même ajouter, en guise 
de digestif – le dimanche 2 octobre de 8 h 
à 18 heures –, les vendanges citoyennes au 
domaine de la Cras. Sur cette propriété du 
Grand Dijon, vous pourrez apporter votre 
pierre (et votre sueur) aux vins du Dijon-
nois (1). Histoire d’éliminer quelques-unes 
des calories prises les jours précédents…

Xavier Grizot

(1) Places limitées. Inscriptions sur www.mydijon.fr

Brunch du dimancheFête de la Gastronomie

Grand chef et grand artisan du Brunch 
du dimanche sous les Halles, David 
Zuddas revient sur la saison 1 de ce 
qui est devenu, au fil des semaines, un 
événement attendu par beaucoup : 
le désormais célèbre BHD. Avant 
d’être aux fourneaux pour le dernier 
qui se déroulera en pleine Fête de la 
Gastronomie, ce 25 septembre, il nous 
dévoile la recette du succès. Entretien…

Du 23 au 25 septembre, la Fête nationale 
de la Gastronomie aura une saveur 
particulière à Dijon. Classement Unesco 
et future Cité internationale de la 
Gastronomie obligent ! Il y en aura pour 
tous les goûts tellement les événements 
sont multiples. Le menu (gourmand) par 
le détail…

Ici avec l’adjointe Danielle Juban et le maire 
François Rebsamen, le chef David Zuddas officiera 
à nouveau pour le dernier Brunch des Halles de 
Dijon le 25 septembre

sous les Halles

La recette du succèsDijon met les bouchées doubles

Le label Entreprise du Patrimoine 
Vivant (EPV) est encore méconnu. 
Pourtant, il représente une marque 
de reconnaissance de l’Etat mise en 
place afin de distinguer des entreprises 
familiales aux savoir-faire artisanaux 
et industriels d’excellence. « C’est 
la Légion d’honneur des PME », 
commente Catherine Petitjean, à la tête 
de la Maison Mulot & Petitjean dont 
l’histoire est liée à Dijon depuis 1796. 
Une Maison qui, en Bourgogne-Franche 
Comté, fut la première entreprise 
rayonnant dans l’agro-alimentaire à 
obtenir ce label d’exception en 2012. 

Afin de mieux faire connaître l’EPV 
mais aussi d’apporter leur pierre à 
l’édifice de la Fête de la Gastronomie, 
la Maison Mulot & Petitjean et cinq 
autres entreprises de la grande région 
également labellisées participeront à 

l’événement. Le dimanche 25 septembre 
à partir de 11 heures rue Bannelier, 
vous pourrez découvrir (et apprécier) 
le savoir-faire de ces fleurons. Vous 
retrouverez, à côté du spécialiste du 
pain d’épices, des grands noms : le 
Relais Bernard Loiseau, la Moutarderie 
Fallot ou encore le fabricant de pianos 
Lacanche. Ils seront accompagnés par 
Cristel, le premier fabricant français 
d’articles culinaires inox, qui a vu le jour 
en 1826 au cœur de la Franche-Comté. 
Mais aussi par les Chocolats Dufoux, 
ancrés historiquement à la Clayette 
en Bourgogne du Sud et qui viennent 
d’ouvrir un 6e espace gourmand 15 rue 
des Forges à Dijon. 

« Avec le futur avènement de la Cité 
internationale de la Gastronomie, 
cela a du sens que ces entreprises 
labellisées participent collectivement 
à cette opération. Elles produisent des 
produits qui sont reconnus pour leur 
exception. Elles ont toutes quelque 
chose de particulier et font rayonner 
la gastronomie française », explique 
Catherine Petitjean, ambassadrice des 
Entreprises du Patrimoine vivant… des 
EPV dont le « show » fera aussi partie 
des animations alléchantes !

Au menu :  
les entreprises d’exception

Evénement

La vie a battu son plein chaque dimanche sous les Halles de Dijon

Une belle photo de famille résumant la Saison 
du Brunch : L’ensemble des chefs, dont David 
Zuddas, qui ont oeuvré lors de la Saison 1 du 
Brunch entourant le maire François Rebsamen 
mais aussi les élus Danielle Juban et Didier 
Martin

Photos  Ludovic Charron et Philippe Bornier

Catherine Petitjean, à la tête de la Maison 
Mulot&Petijean : «  Cela a du sens que 
les Entreprises du Patrimoine vivant 
participent à la Fête de la Gastronomie à 
Dijon »
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Stade Gaston-Gérard

Q uoi de mieux qu’une image 
pour illustrer cette nouvelle 
rubrique ? C’est bien ce que 
nous avons pensé en vous 
faisant découvrir, dans ce 
numéro 71, la photographie 

prise par Vincent Poyer de la Ville de Dijon, 
lors de la dernière rencontre à domicile 
du DFCO. L’actualité était tout autant 
sur le terrain, où les hommes d’Olivier 
Dall’Oglio affrontaient le FC Metz, que 
dans les tribunes ! Et, là, je ne veux pas 
parler, pour une fois, du 12e homme, ce 
public et ses supporters dijonnais qui 
savent si bien « porter » leur équipe de 
cœur. Non, je veux parler de la tribune 
vide. La tribune latérale Est pour être plus 
précis, qui, après avoir été déconstruite, 
est actuellement rebâtie afin de devenir 
opérationnelle courant 2017 et, d’accueillir, 
à terme, 5000 personnes.

Ce sera la 3e, après ses consœurs des 
côtés Nord et Sud, à voir le jour pour 
permettre à Dijon de disposer d’un stade 
adapté à une ville moderne et surtout à la 
Ligue 1.

Mais l’on n’en est pas là : les travaux 
battant leur plein, la future tribune Est ne 
peut pas encore accueillir de spectateurs, 
et, pour reprendre le qualificatif du stade 
de Manchester-United, le Théâtre des 

Rêves à la dijonnaise s’apparente à un 
cauchemar pour les retransmissions 
télévisées. Enfin selon certaines chaînes… 
La présence de cette structure déserte, 
froide, sans vie handicape un spectacle qui 
se veut plein de mouvement et de chaleur 
humaine.

La Ville de Dijon a trouvé une solution 
qu’elle vient de dévoiler. A chaque match, 5 
bâches d’une superficie globale de près de 
765 m2 (8,5 m de haut sur 90 m de large) 
dissimuleront dorénavant la tribune vide.  
Elles seront installées avant chaque 
rencontre et démontées a posteriori 
pour la poursuite des travaux. Quant 
à ce qu’elles montreront, ce sont bien 
évidemment des photographies des 
supporters du DFCO. A noter que les 
clichés ont été pris lors du premier 
match de la saison contre Nantes le 13 
août dernier… Ainsi se verra corrigée 
l’anomalie et les reportages télévisés 
pourront montrer un ensemble complet 
même si une partie ne sera qu’illusion. 
Voilà en tout cas une initiative qui devrait 
permettre au DFCO et à ses supporters, 
nous l’espérons, de bénéficier de la fenêtre 
médiatique du dimanche soir sur Canal !   

Xavier Grizot

Le Théâtre des Rêves

Cinq bâches pour un total de 765 m2 seront dorénavant installées à chaque rencontre du DFCO pour 
cacher les travaux de la tribune Est

Cliché réalisé par Vincent Poyer
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Politique

Ce cliché à été réalisé par Philippe Bornier

Radicalisation 

D ijon-l’Hebdo : 
Est-ce parce que la 
Maison d’arrêt de 
Dijon est sur votre 
circonscription que 
vous avez tenu à la 
visiter ?
Rémi Delatte : 
« La loi incite les 

parlementaires à assurer des temps 
d’observation dans les prisons et je le 
fais régulièrement. Ensuite, je voulais 
témoigner de mon soutien aux quatre 
agents qui ont été récemment agressés 
par un détenu à la Maison d’Arrêt 
de Dijon (1). J’ai souhaité également 
rencontrer le nouveau directeur de 
l’établissement, Joseph Coly. Enfin, nous 
sommes aujourd’hui dans une situation 
très difficile. Il faut placer la problématique 
de la prison comme un élément clé dans la 
lutte contre la radicalisation ! » 

Dijon l’Hebdo : Les prisons 
représentent-elles une si grande 
menace ?

R. D. : « C’est certain. Il est nécessaire de 
redonner des moyens à l’administration 
pénitentiaire, parce que, au-delà du fait que 
l’on a besoin de pallier à la surpopulation 
carcérale (147% en moyenne en France), 
il faut rendre la prison plus étanche. 
J’ai demandé depuis longtemps ces 
moyens supplémentaires. Nous devons 
prendre toutes les dispositions possibles 
afin de contrôler les phénomènes de 
radicalisation. Des mesures avaient été 
engagées par le gouvernement Fillon 
mais celles-ci ont été abandonnées par 
François Hollande ; nous ne pouvons que 
le regretter. Nous savons aujourd’hui 
que la prison n’est pas étanche, que 
ce soit en interne ou bien vis-à-vis de 
la ville. L’on ne peut pas imaginer que 
des personnes placées en isolement 
puissent communiquer et avoir des effets, 
notamment, sur la population carcérale, 
qui, d’une manière générale, est fragilisée ».

Dijon l’Hebdo : L’annonce du 
gouvernement de recruter 2500 
surveillants supplémentaires va 
tout de même dans le bon sens… 

R. D. : « C’est une très bonne mesure 
mais elle n’est pas suffisante. C’est 
un signe positif. Nous avons besoin 
aujourd’hui de revaloriser la situation des 
agents de l’administration pénitentiaire 
parce qu’ils prennent d’énormes risques. 
Ils sont en permanence exposés. Il faut 
aller au-delà. Nous avons perdu du temps. 
Le bilan, sur les 4 ans et demi qui viennent 
de s’écouler, est en-dessous de tout par 
rapport aux besoins réels ».

Dijon l’Hebdo : Là vous visez 
plus particulièrement le bilan 
de l’ancienne Garde des Sceaux, 
Christiane Taubira…

R. D. : « Je pense que c’était une vraie 

volonté de sa part de considérer que la 
prison n’était pas la réponse à toute la 
problématique de délinquance. C’est une 
erreur manifeste ! »

Dijon l’Hebdo : En matière de 
lutte contre le terrorisme, Nicolas 
Sarkozy propose le placement 
en centre de rétention pour 
toute personne identifiée comme 
dangereuse. Etes-vous, vous-aussi, 
favorable à cette mesure ?  

R. D. : « Pour les personnes qui 
présentent un véritable risque pour la 
société, je suis évidemment d’accord. 
Sachez également que l’on considère 
actuellement qu’il y a 1500 personnes 
incarcérées sur le sol français (17 pour 
la Côte-d’Or) ayant fait allégeance à 
l’Etat islamique (2). Il faut les mettre à 
l’isolement. Il faut prendre des mesures 
de cette nature sans remettre en cause 
l’Etat de droit. Nous sommes dans une 
telle situation par rapport à la guerre 
qui nous oppose à Daech que l’on ne 
peut se montrer frileux. Ces gens qui 
menacent la population doivent être 
incarcérés de façon préventive. Je suis 
d’ailleurs assez surpris que François 
Hollande ait ouvert le débat opposant 
ceux qui respecteraient l’Etat de droit et 
ceux qui ne le respecteraient pas. Nous 
sommes en guerre. Il faut appréhender 
toute la dimension de ce que nous 
traversons. Il faut prendre des mesures 
exceptionnelles ! C’est seulement 
ainsi que nous engagerons une vraie 
lutte contre le terrorisme. Vous savez, 
je pense que nous n’avons pas besoin 
d’ajouter beaucoup de choses dans 
l’arsenal juridique dont nous disposons 
actuellement. Mais il faut afficher une vraie 
volonté ! Tout en se rendant compte que 
nous sommes l’un des pays les plus visés, 
nous devons nous donner les moyens de 
garantir la sécurité de nos concitoyens ! »

Dijon l’Hebdo : La sécurité de nos 
concitoyens à l’intérieur passe aussi 
par le combat à l’extérieur…

R. D. : « Il faut véritablement déclarer 
la guerre en Syrie. C’est la seule façon de 
pouvoir se débarrasser de l’Etat islamique. 
Il ne faut pas le faire seul, car nous n’en 
avons pas les moyens, et sûrement pas au 
sol, car nous ne sommes pas préparés à 
ce type de conflit. En revanche, il faut se 
rapprocher de la Syrie, des Russes et de 
l’Iran. Il faut se donner, avec ces alliés de 
poids, les moyens de venir à bout de l’Etat 
islamique. Là encore, François Hollande 
voudrait nous faire croire que nous 
aurions mauvaise conscience à travailler 
avec les Russes, etc. Encore une fois, le 
niveau de guerre qui est engagé contre 
nous exige que l’on prenne toutes les 
mesures nécessaires ! »

1) Vendredi 26 août, au moment du dîner, un détenu 
de la Maison d’Arrêt de Dijon a porté des coups à 4 
surveillants en criant « Allahu akbar »

2) Au total, la France comptait 68819 détenus au 1er 

août dernier

 Propos recueillis  
par Xavier Grizot

Rémi Delatte : 

Le député républicain Rémi Delatte 
a effectué une « visite de terrain » à 
la Maison d’arrêt de Dijon. A l’issue, 
le parlementaire côte-d’orien n’a pas 
manqué d’insister sur les « mesures 
exceptionnelles à prendre dans la guerre 
qui nous oppose actuellement contre le 
terrorisme ». Entretien… 

Rémi Delatte, député républicain : « Nous savons aujourd’hui que la prison n’est pas étanche, que ce 
soit en interne ou bien vis-à-vis de la ville »

« Il faut prendre des mesures exceptionnelles ! »

Politiquement off

« Je pense que c’était une vraie volonté de la part de Christiane Taubira de 
considérer que la prison n’était pas la réponse à toute la problématique de 
délinquance. C’est une erreur manifeste ! »

« Il faut placer la problématique de la prison comme un 
élément clé dans la lutte contre la radicalisation ! »

« Nous sommes dans une telle situation par rapport à la guerre qui nous 
oppose à Daech que l’on ne peut se montrer frileux. Ces gens qui menacent 
la population doivent être incarcérés de façon préventive »

« Tout en se rendant compte que nous sommes l’un 
des pays les plus visés, nous devons nous donner les 
moyens de garantir la sécurité de nos concitoyens ! »  

C’est lui qui le dit

Premier challenge 
Mais revenons au 15 septembre et à la section PS dijonnaise… Ils 
étaient deux sur la ligne de départ : la conseillère départementale 
Céline Maglica, la Made in Côte-d’Or de la ligne du chantre 
du Made in France Arnaud Montebourg, et suppléante de… 
Laurent Grandguillaume ;  Antoine Hoareau, collaborateur du 
groupe d’opposition au Conseil départemental. Soutenu par le 1er 
secrétaire du PS 21, Michel Neugnot (que Laurent Grandguillaume 
avait récemment pris pour cible) mais aussi par le secrétaire de la 
section de Dijon par intérim, Pierre Pribetich,  Antoine Hoareau 
s’est imposé. Avec 63% des suffrages (57% de participation). Il 
lui incombe dorénavant d’apaiser les esprits et de remettre tout 
le monde dans le sens de la marche. Dans le même sens… ce 
qui, après les épisodes que vient de connaître le PS de Dijon, 
s’apparente à un premier challenge difficile !

Xavier GRIZOT

Les chiffres sont têtus 
En cette rentrée, les chiffres ont de 
l’importance. Et ce n’est pas seulement 
vrai pour nos chers bambins qui 
s’adonnent à nouveau aux joies (ou 
aux misères) des mathématiques. Cela 
s’applique aussi dans le monde politique. 
Un seul exemple : pour sa Convention 
de rentrée, le président de la Fédération 
des Républicains de Côte-d’Or, Rémi 
Delatte, était attendu au tournant. 
Combien de militants allaient répondre 
pour ce rendez-vous à Genlis où il avait 
invité la présidente du conseil régional 
d’Ile de France,  Valérie Pécresse ? Une 
chose est sûre : pour le décompte final, 
Rémi Delatte n’a pas pu compter sur 
tous les Républicains du département : 
son ancien adversaire à la présidence 
de la Fédération,  Alain Suguenot, s’est 
excusé ; le bras droit du  député-
maire de Beaune, Pierre Bolze, fut, lui, 
seulement présent… sur le carton 
d’invitation ; proche du président UDI 
du conseil général François Sauvadet, 
la conseillère régionale Emmanuelle 
Coin, qui devait animer un atelier, s’est 
excusée… le matin même. In fine, 
et malgré ces absences, ce sont 400 
personnes qui ont répondu à l’appel 
de Rémi Delatte. Celui-ci pouvait avoir 
le sourire. En paraphrasant un certain 
Lénine, les chiffres sont têtus… surtout 
pour ses amis mais néanmoins encore 
concurrents républicains ! Devinez 
laquelle : l’armée coréenne ! Celle du 
Nord évidemment…

François Rebsamen dans Paris Match 
Ce n’est évidemment pas sa vie privée que François Rebsamen a exposée 
dans le dernier numéro de Paris Match. Non, le maire PS de Dijon a répondu 
à une longue interview sur… la présidentielle. Et ce, après le discours de 
la salle Wagram du président (pas encore mais presque candidat) François 
Hollande. L’ancien ministre du Travail a, notamment, mis en exergue : « Avec 
François Hollande, on n’est pas certain de gagner l’élection présidentielle… 
mais sans lui, on la perdra ! » Non sans glisser : « Il faut être au 2e tour et, 
pour la gauche, la dispersion c’est l’élimination ! » Sans jeter « l’anathème 
sur Emmanuel Macron » qu’il juge « brillant et intelligent », le maire de Dijon 
appelle « tous les progressistes à se rassembler dès le 1er tour sinon c’est 
l’élimination et la disparition de la gauche pour des années ». Une chose 
est sûre, François Hollande, qui, selon le dernier Baromètre IFOP pour le 
Journal du Dimanche continue sa descente aux enfers, avec « à peine 15% de 
satisfaits », aura bien besoin de « ce rassemblement des progressistes ! » Et 
c’est un doux euphémisme…  

La surprise du chef  
Qu’allait-il se passer le 15 septembre au soir, au moment où les 
socialistes de Dijon devaient se choisir un (ou une) chef ? La 
question était sur toutes les lèvres socialistes (et pas seulement) à 
la veille du vote des militants dijonnais… qui, il faut dire, ne savaient 
plus trop sur quel pied danser ces derniers temps. Ceux-ci ont, 
en effet, été confrontés, en juillet, à la démission de leur secrétaire 
de section,  Aline Ferrière, mais surtout, quelques jours avant de 
mettre leur bulletin dans l’urne, à LA surprise politique locale de 
cette rentrée. Nous voulons bien évidemment parler de l’annonce 
faite par le député PS de la 1re circonscription qui a eu l’effet d’une 
bombe dans le sérail politique : Laurent Grandguillaume a expliqué 
qu’il ne se représenterait pas aux prochaines législatives, arguant, 
cette fois-ci et à seulement 38 ans, du « non cumul des mandats 
dans le temps ». Une justification qui a laissé nombre d’édiles 
socialistes (et d’autres) sur leur faim… voire amers ! Pendant 
que, chez ses adversaires annoncés sur la 1re circonscritption 
en juin prochain, qui ont, d’ailleurs, rendu hommage au sens des 
responsabilités du jeune député, la stimulation de l’appêtit est 
totale.

Napoléon Bonaparte, Eric Zemmour  
et Hamid El Hassouni 
Napoléon Bonaparte, Eric Zemmour et Hamid El Hassouni… Pourquoi un 
tel triptyque pourriez-vous me dire ? Tellement, sur le papier, cela paraît 
incongru d’associer ces trois noms ! Eh bien nom, très actif sur son compte 
Facebook, l’adjoint PS de Dijon, Hamid El Hassouni, s’est moqué du médiatique 
pamphlétaire Eric Zemmour. Celui-ci enchaîne dernièrement les plateaux 
TV où il s’appuie sur une loi de Bonaparte (loi n°2614 du 11 Germinal an XI, 
autrement dit du 1er avril 1803) pour regretter que les musulmans de France 
n’aient pas un prénom en référence « au calendrier grégorien ou chrétien ». 
Né le 24 août, Hamid el Hassouni lui rétorque qu’il devrait s’appeler 
Barthélemy… puisque le 24 août est le jour de la Saint-Barthélemy. Rappelez-
vous, c’était en 1572, et la guerre de religion battait son plein… entre les 
protestants et les catholiques ! Restons dans le domaine historique : la loi sur 
les prénoms évoquée par Eric Zemmour existe bel et bien – elle a été abolie 
en 1993 – mais elle ne fait en aucun cas référence, pour les prénoms, au seul 
calendrier chrétien. Elle parle, en réalité, « des calendriers »… Ajoutons à 
cela qu’à l’époque le calendrier en vigueur n’était autre… que le calendrier 
révolutionnaire !  
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Centre-ville Centre-ville

Les travaux sont dorénavant dans le 
rétroviseur et le centre-ville « sans voitures 
» s’est agrandi des rues Charrue, Piron ainsi 
que des places des Cordeliers et Jean-Macé. 
Ces nouveaux espaces piétonniers sont à 
déguster, sans modération, ce samedi 24 
septembre à l’occasion de la Fête de la 
Gastronomie.

2 006 : la place de la 
Libération faisait 
place neuve ; l’une des 
dernières places royales 
réalisée par l’architecte 
de Louis XIV, Jules 
Hardouin Mansart, 
laissait derrière elle 
le parking bitumé et 

occupé par voitures et bus, pour se révéler 
sous l’influence républicaine de Jean-Michel 
Wilmotte. La place idoine de la Cité des 
Ducs était… libérée. Depuis 10 ans et cette 
première Révolution – pas pavés en main 
mais sur les pavés ! – le centre-ville s’est 
offert en exclusivité et progressivement aux 
piétons. La rue de la Liberté, la rue du Bourg, 
la rue des Bons Enfants, la rue du Palais, la rue 
Vauban, la rue des Godrans, la place Darcy, la 
place Emile-Zola… la liste n’a eu de cesse de 
s’allonger. 
Et les Dijonnais, ainsi que les touristes, ont 
pu, eux aussi, allonger le pas dans un cœur 
de ville de plus en plus libéré des voitures. 
Le secteur piétonnier s’étend dorénavant 
rues Charrue et Piron mais aussi places des 
Cordeliers et Jean-Macé après une nouvelle 
tranche de travaux qui a débuté en février 
dernier. Sept mois de dur labeur plus tard – 
pour les entreprises et les services de la Ville 
qui ont fait mieux que tenir les délais imposés 
puisqu’ils ont terminé une semaine plus tôt 
que prévu ! – mais aussi de difficultés pour 
les commerçants et les riverains – circulation 
des engins et poussière obligent –, la nouvelle 
zone de respiration s’ouvre enfin.

Sur la voie… et sur les rails
Voulant faire de sa ville « une référence 
écologique », le maire de Dijon, François 
Rebsamen, met en exergue :  
« L’embellissement se poursuit dans un 
centre-ville classé en Zone touristique 
internationale et dont le secteur sauvegardé 
fait partie depuis un an déjà du périmètre des 
Climats du Vignoble de Bourgogne inscrits 
au patrimoine mondial de l’Unesco. Une 
formidable dynamique s’est engagée pour 
un cœur de Dijon plus vivant que jamais, 
accessible et agréable à vivre en mode doux ». 
Et le premier magistrat de développer : « La 
piétonisation, j’en suis convaincu, contribue à 
façonner une ville encore plus douce à vivre 
pour un centre-ville d’exception. Moins de 
pollution, moins de nuisance sonore avec une 
priorité aux modes doux sans pour autant 
nuire à l’accessibilité du centre-ville qui offre 
pas moins de 3 000 places de parking. Une 
vraie valeur ajoutée pour la ville rêvée de 
demain au cœur d’une agglomération toujours 
plus dynamique et attractive ».
La piétonisation a été mise sur la voie… tout 
comme le tramway qui a été mis sur les rails. 
Maintenant, l’on peut déambuler de la place 
Darcy à la place des Cordeliers sans croiser 
sur son chemin des véhicules ! A pied ou à 
vélo… Nombre de personnes ont déjà fait 
leur les bancs installés sur les places… en 
attendant les arbres qui seront implantés dans 
un avenir très proche.

« Party & Food »
Il faudra aussi patienter pour savoir quelle 
sera la répercussion sur les chiffres d’affaires 
des commerçants et à quel point l’attractivité 

du centre-ville s’en trouvera renforcée. Mais, 
une chose est d’ores et déjà certaine : des 
animations peuvent voir le jour dans ces 
nouveaux espaces piétonniers.
Et la première d’entre elles arrive à grandes 
enjambées puisqu’elle se déroule ce 
samedi 24 septembre. En pleine Fête de 
la Gastronomie à la sauce dijonnaise, les 
Unions commerciales du quartier – Charrue, 
Piron et Monge-Zola –, en partenariat avec 
la Jeune chambre économique de Dijon, 
vous attendent nombreux pour de multiples 
animations conviviales. Histoire de donner 
un coup d’envoi (gourmand) à ce nouveau 
secteur piétonnier ! 
De 10 heures à 22 heures, ce sera « Party & 
Food » pour celles et ceux qui décideront 
d’aller se promener ce samedi dans ces 
nouvelles artères piétonnisées. A 15 heures, 
vous pourrez assister à un véritable « come 
back » : celui de la Course des garçons de café 
qui s’élanceront de la place des Cordeliers. 
Dijon renouera ainsi avec une belle tradition 
initiée localement par l’Union des Métiers de 
l’Industrie Hôtelière (UIMH) et le brasseur « 
La Bourgogne ». Mais ce sera aussi une façon 
de dire, à n’en pas douter, que l’heure est aux 
terrasses si, naturellement, l’été se fait indien !
En tout cas, dix ans après la place de la 
Libération, Dijon continue d’avancer à grandes 
foulées !

Xavier Grizot

F       i n i  donc de jouer à saute-
mouton rue Piron, rue 
Charrue, rue du Bourg, place 
des Cordeliers. Marchons, 
marchons ! Qu’un pas allègre 
abreuve notre jeu de jambes … 

Le ci-devant-citoyen a désormais les pieds 
sur terre, dans ce vaste et beau secteur 
piétonnier de Dijon, entièrement rénové. 
Et la tête est enfin dégagée des coups de 
klaxon intempestifs. Ouf ! Dijon révèle 
un look adapté à une meilleure qualité de 
la vie. Allez, soyons généreux : même les 
Pokémons Go sont conviés à une petite 
balade urbaine. N’en déplaise aux esprits 
scrogneugneux, toutes les villes importantes 
de Londres à Berlin ou Copenhague  
habillent ou s’apprêtent à habiller leur centre 
au rayon « mode piétonnière ». Il faut dire 
qu’accorder ses foulées au son d’un casque 
Bluetooth, c’est aujourd’hui tendance.       
Macron n’est-il déjà pas « en Marche »,  la 
« France en mouvement » ? D’ailleurs 
dans l’hexagone, un quart de la population 
s’adonnerait au running ou – plus 
modestement – au déplacement à pied. Une 

preuve, vite une preuve ? Chacune des deux 
braderies dijonnaises n’a attiré pas moins 
de 30 000 à 40 000 personnes, cette année. 
Bravo ! Tous ces chalands – tiens-tiens, un 
mot du français ancien remis en selle par nos 
publicistes – se disent séduits et reviennent. 
Les commerçants de la rue des Godrans 
ont bien saisi le message, en donnant à 
leur quartier une connotation « Esprit 
Village » : leur association se veut inventive 
et fonctionne avec succès en réseau sur 
Internet et Facebook. Cette carte de la 
proximité sur fond d’offres commerciales 
et de manifestations ludiques, les quelque 
400 commerçants de « Shop in’Dijon » 
entendent également la jouer. Des idées sont 
actuellement lancées pour redonner un coup 
de clinquant aux animations de rues de Noël 
2016. Voire même pour un relookage et une 
formule inédite d’une quinzaine commerciale 
« entièrement revisitée » qui referait surface, 
peut-être en octobre/novembre 2017... Dans 
l’immédiat, on assistera le 28 septembre à un 
défilé de mode original : les sportifs – jeunes 
femmes et jeunes hommes – de plusieurs 
clubs de Dijon revêtiront des vêtements 

prêtés par les commerçants du tout secteur 
piétonnier rue du Bourg, rue Piron, rue 
Charrue et place Jean-Macé. A vous ensuite 
d’acheter une de ces tenues présentées par 
nos Apollon et Amazones de Hand, de Foot, 
de Rugby etc. 

Totalement heureux alors, le quidam qui 
trotte en sifflotant dans un Dijon, à ses 
pieds ? Oui, mais … Il y a bel et bien un 
« truc » qui fait grimper aux rideaux toute 
une tribu de bipèdes indigènes : le tronc 
de chêne en béton hyperréaliste de la rue 
de la Liberté, qui tourne moins vite que la 
terre autour du soleil. Ah ! Un autre point 
fait débat sur le plan de l’art : la tête verte 
à l’amorce de la place du Bareuzai, avec ses 
neurotransmetteurs en grillage ouvragé. 
Arcimboldo avait davantage de peps, non ? 
Il est vrai que cette sculpture a eu au moins 
une vertu : elle aurait fonctionné à la manière 
d’un trompe-l’œil au point d’abuser un 
essaim d’abeilles, prises en flagrant délit de 
butinage, l’été dernier. Admettons ! 

Bon, cessons de jouer les empêcheurs de 
tourner en rond ! La version piétonnière du 
patrimoine d’un Dijon classé au patrimoine 
mondial de l’Unesco est une magnifique 
réussite. D’autant que, les quelques trous 
dans l’asphalte de la place Jean-Macé et 
de celle des Cordeliers donnent à penser 
qu’ils sont destinés à accueillir une petite 
plantation d’arbres. Quelle excellente 
initiative que de nous installer enfin un nuage 
de chlorophylle intra-muros! 

Alors, pour avoir un jour à un Dijon 
piétonnier davantage arboré encore, 
fredonnons à la Gainsbourg « Des petits 
trous, encore des petits trous, toujours des 
petits trous, des petits trous, des  …. ». 

Marie-France Poirier

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Dijon en marche ! 

Dijon La piétonisation…

D 
ijon l’Hebdo : 
Les travaux sont 
terminés et les 
rues Charrue et 
Piron, les places 
des Cordeliers 
et Jean-Macé 
sont dorénavant 
réservées aux 

piétons… Pourquoi avoir agrandi le 
secteur piétonnier du centre-ville ?
Nathalie Koenders : « La 
piétonisation des rues Charrue et Piron 
vient dans la suite logique de la politique 
menée depuis 2001. Elle intervient ainsi 
après la piétonisation de la place de la 
Libération, les rues de la Liberté, des 
Godrans, Vauban… Notre objectif est 
de rendre le centre-ville plus attractif, 
plus dynamique mais aussi, dans le même 
temps, plus doux à vivre ». 

Dijon l’Hebdo : « Plus doux à vivre »… 
cela signifie-t-il un centre-ville 
sans voitures ?
N. K. : « Nous ne sommes pas pour 
un centre-ville sans voitures, puisque, 
dans le même temps, nous avons créé de 
nombreuses poches de stationnement. 
Nous avons effectué des comptages : les 
4000 véhicules/jour qui circulaient sur 
l’axe Charrue-Piron transitaient par le 
centre-ville mais ne s’arrêtaient pas. Ils 
n’étaient ni riverains ni ne fréquentaient 
les commerces du centre-ville. Ils 
emprunteront dorénavant un autre accès. 
Nous sommes pour un cœur de ville 
mieux partagé entre les voitures 
et les modes doux de transport : 
tram, bus, vélos et piétons ». 

Dijon l’Hebdo : Comment 
avez-vous géré les 
mécontentements 
inhérents aux travaux ?
N. K. : « Il y a eu évidemment 
certains désagréments. Nous 
avons tenté d’accompagner au 
mieux les commerçants parce 
que, eu égard à leurs activités 
économiques, ils ont pu subir 
des difficultés durant la période 
de travaux. Les riverains ont aussi 
eu une période délicate mais nous 
avons réussi à respecter les délais. 
Mieux, les travaux se sont achevés avec 
une semaine d’avance. Aujourd’hui, les 
riverains gagnent en qualité de vie, aussi 
bien au niveau des nuisances sonores 
que de la pollution atmosphérique. Nous 
allons dorénavant faire une pause dans les 
travaux de piétonisation du centre-ville. 
Cependant nous sommes véritablement, 
avec cette piétonisation, dans l’objectif 
que François Rebsamen s’est fixé : faire de 
Dijon une véritable référence écologique 
au niveau national voire international. Cela 
passe par la mise en place du tramway, la 
piétonisation, les pistes cyclables… »

Dijon l’Hebdo : Le classement par 

l’Etat du cœur de ville en Zone 
touristique internationale portera-
t-il réellement ses fruits ?
N. K. : « Le centre-ville a déjà été classé 
au Patrimoine mondial de l’Unesco. Pour 
Dijon, nous avons constaté les premières 
retombées au niveau touristique, et ce 
malgré le contexte que nous connaissons. 
L’apport de ce classement est manifeste. 
Par arrêté, le gouvernement a, en effet, 
reconnu durant l’été le cœur de ville 
comme Zone touristique internationale. 
Cela nous ouvre de nouvelles perspectives 
et fait entrer Dijon dans le cercle des 
capitales régionales tournées vers le 
tourisme international. Les commerçants 
et les artisans vont pouvoir profiter de 
ce nouvel élan. Ils vont pouvoir, s’ils le 
souhaitent, ouvrir le dimanche ou le soir. 
Cela offre de nouvelles opportunités aux 
commerces du centre-ville, sur la base 
du volontariat et en accord avec leurs 
salariés. Pour ceux qui pensent qu’il n’y a 
pas de potentiel le dimanche, le Brunch 
des Halles, porté par ma collègue Danielle 
Juban, est là pour montrer le contraire. 
Si l’on organise des animations, le public 
répond présent ! » 

Dijon l’Hebdo : Le 1er vice-
président républicain du conseil 
départemental, François-
Xavier Dugourd, s’est insurgé 
contre le projet de complexe 
cinématographique sur la Cité 
internationale de la Gastronomie 
et du Vin. En substance, pour lui, 
c’est la « chronique d’une mort 
annoncée pour les cinémas du 
centre-ville ». Alors, voulez-vous 
réellement enterrer les cinémas du 
centre-ville ?
N. K. : « Je ne souhaite pas, en 
premier lieu, que l’on résume la Cité 
internationale de la Gastronomie 
au projet cinématographique. La 
dernière Commission départementale 
d’aménagement commercial (CDAC) a 
validé le projet de plus de 1000 m2 de 
commerces. Cette Cité accueillera aussi 

un Centre d’interprétation et d’animation 
du patrimoine, une école de formation 
sur la cuisine… C’est un beau projet 
autour de la gastronomie et du vin, dans 
lequel Eiffage propose un complexe 
cinématographique mais ce n’est pas le 
cœur du projet. Une restructuration est 
envisagée et tout cela fera également 
l’objet d’un débat lors d’une prochaine 
CDAC. Il n’est évidemment pas question 
de tuer le cinéma du centre-ville. Il est 
juste question de mettre en place une 
offre cinématographique qui corresponde 
au rayonnement de Dijon, capitale 
régionale de Bourgogne Franche-Comté 
et bientôt métropole ». 

Dijon l’Hebdo : Les travaux 
en vue de l’avènement de 
cette Cité débuteront-
ils d’ici la fin de l’année, 
comme initialement prévu ?
N. K. : « C’est un superbe 
projet mais, comme le maire 
François Rebsamen l’a déjà 
expliqué, c’est un projet 
particulièrement complexe, 
des fonds publics permettant 
de lever d’importants fonds 
privés. Aujourd’hui, les services 
de l’urbanisme de la Ville et du 
Grand Dijon avancent en lien 
avec Eiffage. Mais, nous avons 
certaines personnes du conseil 
municipal qui s’opposent, par 
tous les moyens, à l’ensemble 
des projets susceptibles de 
faire rayonner Dijon. L’on se 
demande vraiment si c’est Dijon 
qu’ils défendent et s’ils aiment 
réellement leur ville ! C’est 
incompréhensible de faire des 
recours pour freiner ce projet 
phare, soutenu par les Dijonnais 
et synonyme de développement 
pour notre ville. Nous n’avons donc pas 
encore pu acquérir le site de l’Hôpital 
général et cela met en péril les finances 
du CHU. L’on espère que la raison 
l’emportera sur les passions politiques ! »  

Dijon l’Hebdo : Ce n’est pas le 
même investissement mais vous 
sembliez aussi tenir fortement aux 
Boîtes à Livres installées un peu 
partout dans Dijon…
N. K. : « Vous avez raison, ce projet 
me tient particulièrement à cœur en 
cette rentrée. Nous l’avons initié avec 
l’ensemble des membres des commissions 
de quartier depuis 2015. C’est un 
beau projet fait par les habitants, pour 
les habitants. C’est un projet pour le 
partage, pour tisser du lien social dans les 

quartiers, pour l’accès à la culture pour 
tous. C’est un bel exemple de 

démocratie participative ».

Dijon l’Hebdo : N’est-
ce pas aussi une façon 
de montrer que la 
culture ne doit pas 
baisser la garde dans 
le contexte que nous 
connaissons ?
N. K. : « C’est vrai pour 
la culture mais aussi pour 
toutes les animations 

susceptibles de créer du 
lien social et de faire sens en 

matière de vivre ensemble. 
Nous avons été confrontés à 

la question du maintien ou non 
du Concert de rentrée, après les 

terribles attentats de Nice. Nous l’avons 
sécurisé au maximum mais, pour autant, 
nous ne l’avons pas annulé parce que, 
sinon, le terrorisme aurait gagné. Nous 
devons maintenir de tels événements, qui 
sont autant de témoignages de l’esprit de 
fraternité qui est le socle de notre société ! »   

Propos recueillis 
par Xavier Grizot

Nathalie Koenders : 

Agrandissement du secteur piétonnier 
avec les rues Charrue et Piron, les places 
des Cordeliers et Jean-Macé, classement 
en Zone touristique internationale, 
genèse de la Cité de la Gastronomie et 
du Vin, cinémas… Nathalie Koenders, 1re 
adjointe de la Ville de Dijon, répond à nos 
questions sur l’actualité du centre-ville de 
Dijon. 

« Un cœur de ville plus attractif »
à grandes foulées

« Le classement 
en Zone touristique 

internationale offre de 
nouvelles opportunités 
pour les commerces du 

centre-ville »

« Nous ne sommes pas pour 
un centre-ville sans voitures, 
puisque nous avons créé 
de nombreuses poches de 
stationnement »

« Aujourd’hui, les 
riverains (ndlr : du 
centre-ville) gagnent 
en qualité de vie, 
aussi bien au niveau 
des nuisances sonores 
que de la pollution 
atmosphérique »
« Le centre-ville a déjà été 
classé au Patrimoine mondial de 
l’Unesco. Pour Dijon, nous avons 
constaté les premières retombées 
au niveau touristique, et ce 
malgré le contexte que nous 
connaissons »

« Il n’est évidemment 
pas question de tuer le 
cinéma du centre-ville. 
Il est juste question de 
mettre en place une 
offre cinématographique 
qui corresponde au 
rayonnement de Dijon, 
capitale régionale de 
Bourgogne Franche-Comté 
et bientôt métropole » 

C’est ELLE  
qui le dit

Nathalie Koenders, 1re adjointe de la Ville de 
Dijon : « Notre objectif est de rendre le centre-
ville plus attractif, plus dynamique mais aussi, 
dans le même temps, plus doux à vivre »
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Une bonne rentrée avec... 

V    otre autoportrait en  
trois mots ?  
Soupe au lait, patient et 
passionné.

Les meilleurs 
moments de votre vie 
en trois dates ? 
1966. Ma naissance.

1971. La naissance de ma  
  sœur.

2006. La naissance de ma nièce.

Quel est le rêve que vous n’avez pas 
encore réalisé ? 
Rencontrer le pape.

Dans quel siècle auriez-vous aimé 
vivre ? 
Fin XXVIIIe, début XIXe.

Si vous aviez été un personnage 
historique ? 
Richelieu, De Gaulle... et j’ajouterai Simone 
Veil.

Si vous aviez fait un autre métier ? 
Contrôleur aérien.

Ce que vous avez réussi de mieux 
dans votre vie ? 
La pérennité de l’entreprise, c’est ma 
fierté. 

Ce que vous avez fait de moins 
raisonnable dans votre vie ? 
La fac de droit. J’y ai bien vécu...

Qu’est-ce que vous n’aimez pas que 
l’on dise de vous ? 
Que je ne fais pas attention aux autres, 
que je manque d’humanité.

Dernière colère ? 
Ma dernière partie de golf. Mon swing 
était détestable.

Votre gros mot favori ? 
Et merde ! (une formule chère à 
Cambronne)

Le meilleur moyen de se fâcher 
avec vous ? 
Me faire manger des châtaignes.

Vos modèles en politique ? 
Richelieu, De Gaulle... Ça suffira.

Votre meilleur souvenir à la tête de 
l’entreprise ? 
Indéniablement, la création de la chambre 
funéraire en 2007. 

Et le plus mauvais ? 
La mort de mon père. Il a fallu organiser 
son enterrement.

Le vrai repos pour vous, c’est quoi ? 
La mort.

Votre couleur préférée ? 
Le bleu.

Aimeriez-vous enterrer un grand de 
ce monde ? Si oui, lequel ? 
Le plus petit d’entre tous est le plus grand. 
C’est ma fierté de tous les enterrer.

Quel est le meilleur moment de la 
journée ? 
Le repas de midi.

Un objet dont vous ne pouvez pas 
vous passer ? 
Ma chevalière.

Plutôt rouge ou blanc ? 
Les deux. Et le bourgogne avant le 
bordeaux.

Votre rouge préféré ? 
Le chambolle-musigny.

Votre blanc préféré ? 
Le corton-charlemagne.

L’endroit que vous préférez à 
Dijon... ? 
Le sommet de la tour Philippe-le-Bon 
pour la vue que l’on a de Dijon.

Vos bonnes adresses à Dijon ? 
Le Pré aux Clercs, la Brasserie des Beaux-
Arts, le Central Grill pour ses rognons en 
casserole...

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Jean-Patrice Meurdra

En toute liberté

Jean-Patrice Meurdra, Pdg des Pompes Funèbres Meurdra

du tac au tac !
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D ijon, parc 
technologique 
de la Toison d’Or. 
Rencontre avec 
Pierre Doucet, gérant 
de quatre centres 
WSE en Bourgogne 
Franche-Comté et 
dans la Haut-Rhin. Ses 

explications : « Notre méthodologie est 
basée sur le cycle naturel d’apprentissage 
de la langue : ils savent s’exprimer, bien 
avant de lire et d’écrire…  Notre but 
est de faire sauter les blocages à l’oral 
et de se montrer à l’aise dans une 
conversation courante – voire  plus 
spécifique et technique, ou scientifique 
selon les options choisies. Nos stagiaires 
sont à 90% immergés dans un flux vivant, 
ludique de conversations, de mises en 
situation qui visent à une acquisition 
d’automatismes. Ils écoutent, répètent, et 
pratiquent progressivement l’anglais, en 
associant le son et l’image ! Nos cours en 
face à face fonctionnent sur le principe 
d’activités en petits groupes, de cours 
ainsi que de conversations en face à face 
avec nos professeurs anglo-saxons.  Bien 
évidemment, notre enseignement utilise 
les outils du multimédia. Très bientôt, 
même ces fameux exercices de syntaxe 
passeront à la digitalisation ».   
Blended Learning associe des mises en 
situation sur la Multimethod Flex dans le 
« Speaking Center » des centres et des 
rencontres avec nos formateurs anglo-
saxons, avec en sus très bientôt des 

exercices via la digitalisation.
Tout candidat à toute formation du Wall 

Street English doit se montrer disponible : 
le rythme idéal est de 3 heures et demie 
par semaine. Les acquis de chaque stagiaire 
sont validés avec nos formateurs et nos 
consultants. Wall Street English a fait peau 
neuve et dévoilé sa nouvelle identité 
en 2014... Et cette méthode référence 
relookée est reconnue par l’université de 
Cambridge (1). Mazette !  
A noter également que le président de 
WSE France, Natanael Wright, est membre 
des missions de simplification sous l’égide 
du ministre chargé de la Réforme de 
l’Etat et de la Simplification et travaille 
actuellement avec toutes les instances 
concernées pour faire évoluer le carcan 
administratif du monde de la formation.  
Faute d’être anobli par la Reine, tout 
diplômé frais émoulu WSE peut donc 
s’arroger un titre de noblesse et inscrire 
dans ses armoiries : to be so smart, so 
british…  
 
(1) : certification BULATS

Marie-France Poirier

« Douille Housse Pic English ? » Que 
signifie cette interrogation avec l’accent (!) 
qui chatouille votre amour-propre, dès 
que vous débarquez de Heathrow ou de 
l’Eurostar, avec pour bagage un anglais 
fort hésitant ? La France se classe au 
37e rang sur 70 pays pour sa pratique 
de la langue anglaise… La recette pour 
sortir de nos villages gaulois ? Wall Street 
English, premier réseau d’écoles d’anglais 
avec une cinquantaine de centres de 
formation dans l’hexagone.

Et si c’était le moment d’investir dans 
l’immobilier ? Hausse du volume des 
ventes, prix stables, taux d’intérêts 
toujours très bas… Voilà un marché 
qui semble bien tourner la page de ces 
dernières années de crise. Les Notaires 
de Côte-d’Or et Dijon l’Hebdo vous 
proposent de découvrir les tendances 
en terme de ventes. Gros plan quartier 
par quartier mais aussi dans les 
principales communes de l’agglomération 
dijonnaise… 

Mille stagiaires sont annuellement 
formés dans les quatre WSE – Dijon, 
Besançon, Le Creusot-Montceau, 
Mulhouse – gérés par Pierre Doucet. 
Pas moins de vingt niveaux de formation 
sont proposés, soit en individuel ou 
en mini-groupes, à titre particulier, 
dans le cadre du CPF, (Compte de 
Formation Professionnelle), du plan 
de formation de l’entreprise ou 
auprès des demandeurs d’emplois via 
différents financements. Le président 
de la République a lancé le plan massif 
de 500 000 actions de formation 
supplémentaires. Cela revient à doubler 
le nombre de formation au bénéfice des 
personnes en recherche d’emploi.

Oui, combien ça coûte ? Tout est bien sûr 
fonction du niveau ou de la spécificité de la 
formation. L’audit d’évaluation est gratuit. 
Le tarif de base est de 15€ de l’heure. 
différents financement sont possibles 
notamment via le CPF (compte Personnel 
de Formation)  avec une certification à la 
clef Sur sa plaquette, Wall Street affiche 
« 97% de réussite avec la méthode WSE 
Flex. Résultats garantis. » Bien évidemment, 
si le sujet est résolument motivé et selon 
le rythme conseillé.  

A Wall Street 
English,  

la star c’est  
le stagiaire

How much ?

Formation Dossier

votre bien immobilier ?Que vaut 
aujourd’hui 

L es statistiques 
dévoilées par 
la Chambre 
départementale des 
notaires de Côte-
d’Or semblent bien 
accréditer l’idée d’une 
amélioration certaine 
de l’immobilier. 

« Tous les ingrédients sont réunis 
pour remettre les vendeurs et les 
acquéreurs sur le marché » affirme 
Pascal Massip, notaire à Dijon, et 
responsable de la communication 
de la Chambre. Explications. 
Portée notamment par des taux 
d’intérêt bas qui « solvabilisent 
» les acquéreurs, la reprise de 
l’immobilier se confirme à Dijon 
et son agglomération, où vit plus 
de la moitié de la population du 
département. « Mieux », ajoute Me 
Massip, « cette reprise qui a débuté 
dans le dernier semestre de 2015, s’est 
faite jusqu’ici sans dérapage inquiétant des 
prix ni dans un sens ni dans l’autre ». 
La fiabilité de l’étude que l’on vous 
propose de découvrir, réalisée par la 
société Perval, émanation de la profession, 
qui gère le fichier de statistiques remis 
à jour chaque trimestre, repose d’abord 
sur le maillage du territoire très serré 
des notaires toujours présents là où les 
services publics ont malheureusement 
souvent renoncé.  
Le champ d’observation recouvre les 
ventes d’appartements et de maisons dans 
l’ancien mais aussi d’appartements neufs 
et de terrains à bâtir. Les transactions 
prises en compte dans le calcul des 
statistiques immobilières concernent des 
biens immobiliers : libres d’occupation 
au moment de la vente ; acquis en pleine 
propriété par une vente de gré à gré ; 
destinés à un usage strict d’habitation.
Les ventes en viager, les transactions 
immobilières de biens atypiques, tels 
que les chambres de bonne, les lofts, les 
ateliers, les grandes demeures ou les 
châteaux sont exclus. 
La donnée statistique immobilière 
n’est calculée que si le nombre de 
mutations enregistrées dans les bases 
immobilières pour la période étudiée, 
la zone géographique et le type de bien 
sélectionné est supérieur ou égal à 20. 
Les prix immobiliers observés s’entendent 
hors droits de mutation. Ils correspondent 
au prix net vendeur (n’incluant pas le 
montant des meubles ou la commission 
d’agence). Les statistiques immobilières 
publiées correspondent à un prix au m² 
médian en appartements et un prix de 
vente médian en maisons. 
Le prix de vente immobilier médian (ou 
prix au m² médian) est la valeur centrale 
qui partage l’ensemble des prix de vente 
(ou prix au m²) observés en deux groupes 
de même effectif : 50% au-dessous et 50% 
en dessous. 

Les prix immobiliers médians portent 
parfois sur de faibles volumes de vente 
et sont tributaires de la qualité des biens 
immobiliers vendus (les effets de structure 
ne sont pas corrigés). Les statistiques 
immobilières peuvent donc être volatiles 
et sont à prendre avec précaution. 
Mais attention, il est essentiel de garder en 
mémoire que le marché de l’immobilier 
est très dépendant du niveau général des 
taux d’intérêt : c’est la baisse des taux des 
crédits immobiliers qui autorise un tel 
retour en force du marché. Qu’en sera-t-il 
demain, après demain, s’il fallait faire face 
à une hausse brutale des taux de crédit 
immobilier ?

Jean-Louis  PIERRE

TERRAINS À BÂTIR Ensemble

Côte-d'Or

30,4% 32,8% 23,3% 8,8% 4,7%

prix / m² médian 140 € 90 € 40 € 20 € 10 € 80 €

prix médian 5,6%

surface de terrain 490 m² 720 m² 1050 m² 1990 m² 3150 m² 760 m²

Périphérie Dijonnaise

ventes 83,3% 16,7%

prix / m² médian 180 € 170 € 180 €

prix médian

surface de terrain 430 m² 620 m² 460 m²

Dijon-alentours

ventes 48,6% 33,8% 13,5% 2,7% 1,4%

prix / m² médian 150 € 160 € 90 € 140 €

prix médian -2,1%

surface de terrain 500 m² 640 m² 980 m² 600 m²

Asnières-lès-Dijon

ventes 52,2% 47,8%

prix / m² médian 210 € 210 € 210 €

prix médian

surface de terrain 500 m² 630 m² 590 m²

Auxois-Morvan

ventes 11,5% 7,7% 30,8% 26,9% 23,1%

prix / m² médian 20 € 10 € 10 € 10 €

prix médian

surface de terrain 1120 m² 1900 m² 2760 m² 1530 m²

Plaine et Val de Saône

ventes 8,2% 49,3% 30,1% 8,2% 4,1%

prix / m² médian 110 € 70 € 50 € 20 € 50 €

prix médian 3,4%

surface de terrain 560 m² 730 m² 1050 m² 2000 m² 800 m²

ventes 32,1% 14,3% 42,9% 10,7%

prix / m² médian 90 € 40 € 60 €

prix médian

surface de terrain 500 m² 1070 m² 920 m²

Côte et Haute Côte

ventes 9,7% 41,9% 25,8% 9,7% 12,9%

prix / m² médian 70 € 60 € 60 €

prix médian 1,2%

surface de terrain 770 m² 1160 m² 880 m²

moins de 
600 m²

de 600
à 900 m²

de 900
à 1500 m²

de 1500
à 2500 m²

de 2500 à 
5000 m²

ventes (1)

69 000 € 62 300 € 44 000 € 36 200 € 39 900 € 59 800 €

77 000 € 105 600 € 80 000 €

74 200 € 114 800 € 99 000 € 90 000 €

107 300 € 132 100 € 111 400 €

22 500 € 19 900 € 26 300 € 20 000 €

59 500 € 50 300 € 47 800 € 44 000 € 49 600 €

Vingeanne et Trois 
Rivières 46 000 € 48 500 € 42 400 €

58 000 € 67 700 € 56 700 €

Pierre Doucet, gérant de quatre centres 
Wall Street English en Bourgogne 

Franche-Comté et dans le Haut-Rhin :  
« Notre méthodologie est basée sur le cy-
cle naturel d’apprentissage des enfants : 

ils savent s’exprimer, bien avant de lire et 
d’écrire…  Notre but est de faire sauter les 

blocages à l’oral et de se montrer à l’aise 
dans une conversation courante »

Wall Street English

Recevez gratuitement la version numérique 
de             sur votre boîte mail

C’est simple : écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

God save your 
english touch !

Pascal Massip :  
« Les ingrédients 
sont réunis pour 

remettre les 
vendeurs  

et les acquéreurs  
sur le marché »
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Appartements 
anciens
Le Centre-Sud de Dijon 
prend les devants

Belle stabilité des prix sur l’ensemble 
de Dijon avec une hausse des prix très 
modérée de 0,3 % (0,2 % en Côte-
d’Or). Les augmentations les plus 
fortes concernent ce qu’il est convenu 
d’appeler le Centre-Sud (6,5%) et 
Talant (8,5%) qui confirme ainsi, dans sa 
partie résidentielle, son positionnement 
de valeur sûre dans l’agglomération 
dijonnaise. A noter aussi la bonne tenue 
de Chenôve dans cette étude qui voit 
une belle évolution des prix depuis le 
début de l’année avec + 9,9 % (+ 4,4 % 
sur l’ensemble de la période).

C’est le quartier des Bourroches qui 
enregistre le plus net fléchissement  
(- 9,5%) suivi par le quartier Jouvence  
(- 5,3%). Sur l’agglomération, c’est 
Quetigny qui affiche la plus forte baisse 
des tarifs (- 8,8%). Dans ce registre, Me 
Massip souligne la difficulté des biens 
vétustes à satisfaire les acquéreurs. « En 
règle générale, les travaux qui sont à 
effectuer sont souvent déduits du prix 
de vente » précise-t-il.

Sur Dijon, entre janvier et mai 2016, c’est 
encore le Centre-Sud qui enregistre la 
plus forte variation (+ 9,5%).

Appartements 
neufs
Dijon confirme son 
attractivité

Dans ce registre, les statistiques 
notariales n’ont pris en compte que trois 
grands quartiers où les constructions 
sont importantes. Il en résulte une 
hausse des prix de 11,7 % contre 8,6 
pour l’ensemble de la Côte-d’Or.

APPARTEMENTS NEUFS Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces Ensemble

Côte-d'Or

28,2% 31,3% 30,8% 9,7%

prix / m² médian 8,6%

prix médian

surface habitable 17 m² 43 m² 64 m² 82 m² 45 m²

Dijon

33,3% 32,7% 26,5% 7,4%

prix / m² médian 11,7%

prix médian

surface habitable 17 m² 42 m² 62 m² 82 m² 41 m²

Faubourg Nord

2,9% 55,9% 35,3% 5,9%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 41 m² 64 m² 50 m²

Montmuzard

70,9% 12,7% 14,5% 1,8%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 17 m² 43 m² 47 m² 17 m²

Montchapet

4,2% 54,2% 29,2% 12,5%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 45 m² 63 m² 45 m²

5 pièces et 
plus

ventes (1)

5 220 € 3 330 € 2 930 € 2 750 € 3 360 €

91 200 € 140 100 € 184 900 € 222 800 € 149 000 €

ventes(1)

5 220 € 3 420 € 2 930 € 3 020 € 3 500 €

91 200 € 140 100 € 184 700 € 236 200 € 141 000 €

ventes(1)

3 500 € 2 870 € 3 160 €

145 500 € 179 700 € 157 500 €

ventes(1)

5 360 € 3 450 € 4 120 € 5 220 €

91 200 € 143 000 € 186 800 € 92 400 €

ventes(1)

2 950 € 2 840 € 2 990 €

123 000 € 176 000 € 159 800 €

APPARTEMENTS ANCIENS Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces Ensemble

Côte-d'Or

13,0% 24,5% 30,9% 23,0% 8,6%

prix / m² médian 0,2%

prix médian

surface habitable 24 m² 44 m² 64 m² 78 m² 98 m² 62 m²

Dijon

15,9% 24,8% 30,6% 20,5% 8,2%

prix / m² médian 0,3%

prix médian

surface habitable 24 m² 43 m² 63 m² 77 m² 99 m² 58 m²

Centre Sud

23,1% 30,8% 20,9% 12,1% 13,2%

prix / m² médian 6,5%

prix médian

surface habitable 24 m² 40 m² 61 m² 90 m² 119 m² 47 m²

Centre Nord

23,6% 40,0% 16,4% 14,5% 5,5%

prix / m² médian -2,4%

prix médian

surface habitable 22 m² 42 m² 69 m² 81 m² 49 m²

Faubourg Nord

17,3% 24,3% 29,4% 20,1% 8,9%

prix / m² médian -0,6%

prix médian

surface habitable 27 m² 42 m² 65 m² 78 m² 95 m² 61 m²

Faubourg Sud

23,8% 22,9% 31,4% 17,1% 4,8%

prix / m² médian 2,3%

prix médian

surface habitable 24 m² 44 m² 64 m² 80 m² 95 m² 55 m²

Montmuzard

35,8% 26,4% 18,9% 15,1% 3,8%

prix / m² médian -2,3%

prix médian

surface habitable 21 m² 48 m² 60 m² 68 m² 48 m²

Poussots

25,8% 31,8% 22,7% 15,2% 4,5%

prix / m² médian 1,3%

prix médian

surface habitable 20 m² 42 m² 55 m² 68 m² 48 m²

Parc

10,0% 25,0% 31,7% 18,3% 15,0%

prix / m² médian -0,9%

prix médian

surface habitable 27 m² 44 m² 63 m² 73 m² 91 m² 62 m²

Bourroches

8,9% 19,0% 27,8% 40,5% 3,8%

prix / m² médian -9,5%

prix médian

surface habitable 27 m² 42 m² 64 m² 70 m² 64 m²

Hôpital

12,0% 36,0% 22,0% 16,0% 14,0%

prix / m² médian -0,1%

prix médian

surface habitable 29 m² 39 m² 59 m² 83 m² 97 m² 55 m²

Les Perrières

5,5% 21,8% 47,3% 20,0% 5,5%

prix / m² médian -2,8%

prix médian

surface habitable 44 m² 64 m² 71 m² 61 m²

Montchapet

14,6% 20,7% 34,1% 22,0% 8,5%

prix / m² médian -3,9%

prix médian

surface habitable 23 m² 45 m² 62 m² 78 m² 106 m² 60 m²

Jouvence

14,5% 23,7% 38,2% 17,1% 6,6%

prix / m² médian -5,3%

prix médian

surface habitable 27 m² 41 m² 65 m² 84 m² 94 m² 57 m²

Maladière

7,1% 18,6% 40,0% 25,7% 8,6%

prix / m² médian 1,5%

prix médian

surface habitable 27 m² 47 m² 61 m² 77 m² 94 m² 63 m²

Pouilly

5,7% 28,3% 39,6% 24,5% 1,9%

prix / m² médian -1,3%

prix médian

surface habitable 42 m² 67 m² 85 m² 64 m²

Ensemble zones d’activité

4,0% 8,0% 52,0% 16,0% 20,0%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 65 m² 98 m² 65 m²

Périphérie Dijonnaise

4,2% 23,2% 30,8% 32,9% 8,9%

prix / m² médian 0,4%

prix médian

surface habitable 27 m² 46 m² 65 m² 80 m² 94 m² 68 m²

Chenôve

14,7% 41,2% 38,2% 5,9%

prix / m² médian 970 € 4,4%

prix médian

surface habitable 51 m² 67 m² 76 m² 68 m²

Chenove

15,6% 40,6% 37,5% 6,3%

prix / m² médian 970 € 6,9%

prix médian

surface habitable 51 m² 66 m² 76 m² 68 m²

Chevigny-Saint-Sauveur

5,7% 11,4% 28,6% 42,9% 11,4%

prix / m² médian 1,1%

prix médian

surface habitable 65 m² 78 m² 75 m²

Fontaine-lès-Dijon

2,9% 17,1% 34,3% 40,0% 5,7%

prix / m² médian 0,1%

prix médian

surface habitable 49 m² 66 m² 84 m² 74 m²

Longvic

5,4% 40,5% 27,0% 24,3% 2,7%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 43 m² 65 m² 82 m² 60 m²

5,6% 41,7% 27,8% 22,2% 2,8%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 43 m² 65 m² 82 m² 60 m²

Quetigny

3,4% 24,1% 20,7% 37,9% 13,8%

prix / m² médian -8,8%

prix médian

surface habitable 51 m² 63 m² 77 m² 66 m²

Talant

7,1% 21,4% 28,6% 26,2% 16,7%

prix / m² médian 8,5%

prix médian

surface habitable 51 m² 65 m² 83 m² 94 m² 68 m²

3,8% 34,6% 38,5% 19,2% 3,8%

prix / m² médian 900 € 840 € 710 € 860 €

prix médian

surface habitable 43 m² 62 m² 84 m² 59 m²

Plaine et Val de Saône

4,0% 20,0% 16,0% 48,0% 12,0%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 60 m² 85 m² 79 m²

5 pièces

et plus

ventes (1)

2 270 € 1 950 € 1 890 € 1 690 € 1 720 € 1 910 €

54 500 € 81 400 € 117 500 € 134 500 € 170 000 € 101 400 €

ventes(1)

2 290 € 1 990 € 1 890 € 1 710 € 1 790 € 1 960 €

55 000 € 82 000 € 117 000 € 135 000 € 173 000 € 100 000 €

ventes(1)

2 270 € 2 430 € 1 930 € 1 730 € 2 370 € 2 300 €

54 500 € 87 000 € 134 500 € 190 500 € 278 300 € 106 000 €

ventes(1)

2 110 € 2 250 € 2 120 € 2 240 € 2 180 €

45 600 € 83 500 € 146 000 € 213 300 € 100 000 €

ventes(1)

2 240 € 2 040 € 1 930 € 1 970 € 1 850 € 2 020 €

54 500 € 80 500 € 123 000 € 147 500 € 168 000 € 108 000 €

ventes(1)

2 380 € 1 990 € 1 710 € 1 960 € 2 020 € 1 970 €

56 500 € 88 000 € 97 000 € 152 800 € 145 900 € 88 000 €

ventes(1)

2 670 € 1 700 € 1 610 € 1 510 € 1 900 €

56 000 € 80 000 € 88 900 € 108 500 € 77 000 €

ventes(1)

2 530 € 1 760 € 1 620 € 1 440 € 1 820 €

59 500 € 75 000 € 97 000 € 112 700 € 79 500 €

ventes(1)

2 270 € 1 940 € 1 700 € 1 660 € 1 980 € 1 790 €

59 900 € 79 000 € 101 300 € 110 900 € 174 500 € 101 400 €

ventes(1)

2 000 € 1 750 € 1 800 € 1 450 € 1 540 €

48 000 € 82 400 € 107 700 € 99 700 € 90 000 €

ventes(1)

1 770 € 1 860 € 1 730 € 2 030 € 1 760 € 1 780 €

48 300 € 70 400 € 100 000 € 149 800 € 154 600 € 95 800 €

ventes(1)

1 910 € 1 990 € 1 560 € 1 880 €

75 700 € 130 000 € 100 000 € 110 000 €

ventes(1)

2 270 € 2 020 € 1 850 € 1 650 € 1 460 € 1 900 €

57 000 € 89 000 € 113 600 € 132 500 € 161 000 € 103 500 €

ventes(1)

2 310 € 1 860 € 1 830 € 1 940 € 1 610 € 1 870 €

59 500 € 76 000 € 110 000 € 149 000 € 142 000 € 91 200 €

ventes(1)

1 910 € 2 020 € 2 050 € 1 650 € 1 800 € 1 890 €

54 500 € 88 000 € 118 800 € 139 400 € 168 500 € 121 000 €

ventes(1)

2 240 € 2 300 € 2 320 € 2 300 €

100 100 € 153 000 € 196 900 € 148 300 €

ventes(1)

2 280 € 1 620 € 2 310 €

140 000 € 118 000 € 140 000 €

ventes(1)

1 780 € 1 850 € 1 940 € 1 720 € 1 640 € 1 800 €

51 000 € 81 000 € 132 000 € 135 700 € 161 000 € 117 000 €

ventes(1)

1 320 € 1 200 € 1 220 €

49 600 € 78 300 € 85 000 € 78 500 €

ventes(1)

1 290 € 1 220 € 1 220 €

49 600 € 78 000 € 87 100 € 78 300 €

ventes(1)

2 140 € 1 450 € 1 890 €

138 000 € 116 600 € 119 800 €

ventes(1)

2 040 € 2 080 € 1 960 € 2 050 €

92 800 € 141 400 € 157 300 € 148 300 €

ventes(1)

1 240 € 1 320 € 1 750 € 1 530 €

52 400 € 88 000 € 166 000 € 84 000 €

Bief du Moulin / Bourg-
Valentin-Prevots

ventes(1)

1 240 € 1 320 € 1 730 € 1 500 €

52 400 € 88 000 € 164 600 € 82 000 €

ventes(1)

1 820 € 2 150 € 1 260 € 1 570 €

93 000 € 132 300 € 108 500 € 108 500 €

ventes(1)

2 250 € 1 580 € 1 880 € 2 050 € 1 840 €

117 000 € 114 500 € 150 500 € 202 000 € 133 400 €

Montbardois-Duesmois-

Châtillonnais

ventes(1)

40 000 € 53 500 € 60 000 € 47 800 €

ventes(1)

1 180 € 1 240 € 1 190 €

66 000 € 94 000 € 83 400 €

APPARTEMENTS ANCIENS Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces Ensemble

Côte-d'Or

13,0% 24,5% 30,9% 23,0% 8,6%

prix / m² médian 0,2%

prix médian

surface habitable 24 m² 44 m² 64 m² 78 m² 98 m² 62 m²

Dijon

15,9% 24,8% 30,6% 20,5% 8,2%

prix / m² médian 0,3%

prix médian

surface habitable 24 m² 43 m² 63 m² 77 m² 99 m² 58 m²

Centre Sud

23,1% 30,8% 20,9% 12,1% 13,2%

prix / m² médian 6,5%

prix médian

surface habitable 24 m² 40 m² 61 m² 90 m² 119 m² 47 m²

Centre Nord

23,6% 40,0% 16,4% 14,5% 5,5%

prix / m² médian -2,4%

prix médian

surface habitable 22 m² 42 m² 69 m² 81 m² 49 m²

Faubourg Nord

17,3% 24,3% 29,4% 20,1% 8,9%

prix / m² médian -0,6%

prix médian

surface habitable 27 m² 42 m² 65 m² 78 m² 95 m² 61 m²

Faubourg Sud

23,8% 22,9% 31,4% 17,1% 4,8%

prix / m² médian 2,3%

prix médian

surface habitable 24 m² 44 m² 64 m² 80 m² 95 m² 55 m²

Montmuzard

35,8% 26,4% 18,9% 15,1% 3,8%

prix / m² médian -2,3%

prix médian

surface habitable 21 m² 48 m² 60 m² 68 m² 48 m²

Poussots

25,8% 31,8% 22,7% 15,2% 4,5%

prix / m² médian 1,3%

prix médian

surface habitable 20 m² 42 m² 55 m² 68 m² 48 m²

Parc

10,0% 25,0% 31,7% 18,3% 15,0%

prix / m² médian -0,9%

prix médian

surface habitable 27 m² 44 m² 63 m² 73 m² 91 m² 62 m²

Bourroches

8,9% 19,0% 27,8% 40,5% 3,8%

prix / m² médian -9,5%

prix médian

surface habitable 27 m² 42 m² 64 m² 70 m² 64 m²

Hôpital

12,0% 36,0% 22,0% 16,0% 14,0%

prix / m² médian -0,1%

prix médian

surface habitable 29 m² 39 m² 59 m² 83 m² 97 m² 55 m²

Les Perrières

5,5% 21,8% 47,3% 20,0% 5,5%

prix / m² médian -2,8%

prix médian

surface habitable 44 m² 64 m² 71 m² 61 m²

Montchapet

14,6% 20,7% 34,1% 22,0% 8,5%

prix / m² médian -3,9%

prix médian

surface habitable 23 m² 45 m² 62 m² 78 m² 106 m² 60 m²

Jouvence

14,5% 23,7% 38,2% 17,1% 6,6%

prix / m² médian -5,3%

prix médian

surface habitable 27 m² 41 m² 65 m² 84 m² 94 m² 57 m²

Maladière

7,1% 18,6% 40,0% 25,7% 8,6%

prix / m² médian 1,5%

prix médian

surface habitable 27 m² 47 m² 61 m² 77 m² 94 m² 63 m²

Pouilly

5,7% 28,3% 39,6% 24,5% 1,9%

prix / m² médian -1,3%

prix médian

surface habitable 42 m² 67 m² 85 m² 64 m²

Ensemble zones d’activité

4,0% 8,0% 52,0% 16,0% 20,0%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 65 m² 98 m² 65 m²

Périphérie Dijonnaise

4,2% 23,2% 30,8% 32,9% 8,9%

prix / m² médian 0,4%

prix médian

surface habitable 27 m² 46 m² 65 m² 80 m² 94 m² 68 m²

Chenôve

14,7% 41,2% 38,2% 5,9%

prix / m² médian 970 € 4,4%

prix médian

surface habitable 51 m² 67 m² 76 m² 68 m²

Chenove

15,6% 40,6% 37,5% 6,3%

prix / m² médian 970 € 6,9%

prix médian

surface habitable 51 m² 66 m² 76 m² 68 m²

Chevigny-Saint-Sauveur

5,7% 11,4% 28,6% 42,9% 11,4%

prix / m² médian 1,1%

prix médian

surface habitable 65 m² 78 m² 75 m²

Fontaine-lès-Dijon

2,9% 17,1% 34,3% 40,0% 5,7%

prix / m² médian 0,1%

prix médian

surface habitable 49 m² 66 m² 84 m² 74 m²

Longvic

5,4% 40,5% 27,0% 24,3% 2,7%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 43 m² 65 m² 82 m² 60 m²

5,6% 41,7% 27,8% 22,2% 2,8%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 43 m² 65 m² 82 m² 60 m²

Quetigny

3,4% 24,1% 20,7% 37,9% 13,8%

prix / m² médian -8,8%

prix médian

surface habitable 51 m² 63 m² 77 m² 66 m²

Talant

7,1% 21,4% 28,6% 26,2% 16,7%

prix / m² médian 8,5%

prix médian

surface habitable 51 m² 65 m² 83 m² 94 m² 68 m²

3,8% 34,6% 38,5% 19,2% 3,8%

prix / m² médian 900 € 840 € 710 € 860 €

prix médian

surface habitable 43 m² 62 m² 84 m² 59 m²

Plaine et Val de Saône

4,0% 20,0% 16,0% 48,0% 12,0%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 60 m² 85 m² 79 m²

5 pièces

et plus

ventes (1)

2 270 € 1 950 € 1 890 € 1 690 € 1 720 € 1 910 €

54 500 € 81 400 € 117 500 € 134 500 € 170 000 € 101 400 €

ventes(1)

2 290 € 1 990 € 1 890 € 1 710 € 1 790 € 1 960 €

55 000 € 82 000 € 117 000 € 135 000 € 173 000 € 100 000 €

ventes(1)

2 270 € 2 430 € 1 930 € 1 730 € 2 370 € 2 300 €

54 500 € 87 000 € 134 500 € 190 500 € 278 300 € 106 000 €

ventes(1)

2 110 € 2 250 € 2 120 € 2 240 € 2 180 €

45 600 € 83 500 € 146 000 € 213 300 € 100 000 €

ventes(1)

2 240 € 2 040 € 1 930 € 1 970 € 1 850 € 2 020 €

54 500 € 80 500 € 123 000 € 147 500 € 168 000 € 108 000 €

ventes(1)

2 380 € 1 990 € 1 710 € 1 960 € 2 020 € 1 970 €

56 500 € 88 000 € 97 000 € 152 800 € 145 900 € 88 000 €

ventes(1)

2 670 € 1 700 € 1 610 € 1 510 € 1 900 €

56 000 € 80 000 € 88 900 € 108 500 € 77 000 €

ventes(1)

2 530 € 1 760 € 1 620 € 1 440 € 1 820 €

59 500 € 75 000 € 97 000 € 112 700 € 79 500 €

ventes(1)

2 270 € 1 940 € 1 700 € 1 660 € 1 980 € 1 790 €

59 900 € 79 000 € 101 300 € 110 900 € 174 500 € 101 400 €

ventes(1)

2 000 € 1 750 € 1 800 € 1 450 € 1 540 €

48 000 € 82 400 € 107 700 € 99 700 € 90 000 €

ventes(1)

1 770 € 1 860 € 1 730 € 2 030 € 1 760 € 1 780 €

48 300 € 70 400 € 100 000 € 149 800 € 154 600 € 95 800 €

ventes(1)

1 910 € 1 990 € 1 560 € 1 880 €

75 700 € 130 000 € 100 000 € 110 000 €

ventes(1)

2 270 € 2 020 € 1 850 € 1 650 € 1 460 € 1 900 €

57 000 € 89 000 € 113 600 € 132 500 € 161 000 € 103 500 €

ventes(1)

2 310 € 1 860 € 1 830 € 1 940 € 1 610 € 1 870 €

59 500 € 76 000 € 110 000 € 149 000 € 142 000 € 91 200 €

ventes(1)

1 910 € 2 020 € 2 050 € 1 650 € 1 800 € 1 890 €

54 500 € 88 000 € 118 800 € 139 400 € 168 500 € 121 000 €

ventes(1)

2 240 € 2 300 € 2 320 € 2 300 €

100 100 € 153 000 € 196 900 € 148 300 €

ventes(1)

2 280 € 1 620 € 2 310 €

140 000 € 118 000 € 140 000 €

ventes(1)

1 780 € 1 850 € 1 940 € 1 720 € 1 640 € 1 800 €

51 000 € 81 000 € 132 000 € 135 700 € 161 000 € 117 000 €

ventes(1)

1 320 € 1 200 € 1 220 €

49 600 € 78 300 € 85 000 € 78 500 €

ventes(1)

1 290 € 1 220 € 1 220 €

49 600 € 78 000 € 87 100 € 78 300 €

ventes(1)

2 140 € 1 450 € 1 890 €

138 000 € 116 600 € 119 800 €

ventes(1)

2 040 € 2 080 € 1 960 € 2 050 €

92 800 € 141 400 € 157 300 € 148 300 €

ventes(1)

1 240 € 1 320 € 1 750 € 1 530 €

52 400 € 88 000 € 166 000 € 84 000 €

Bief du Moulin / Bourg-
Valentin-Prevots

ventes(1)

1 240 € 1 320 € 1 730 € 1 500 €

52 400 € 88 000 € 164 600 € 82 000 €

ventes(1)

1 820 € 2 150 € 1 260 € 1 570 €

93 000 € 132 300 € 108 500 € 108 500 €

ventes(1)

2 250 € 1 580 € 1 880 € 2 050 € 1 840 €

117 000 € 114 500 € 150 500 € 202 000 € 133 400 €

Montbardois-Duesmois-

Châtillonnais

ventes(1)

40 000 € 53 500 € 60 000 € 47 800 €

ventes(1)

1 180 € 1 240 € 1 190 €

66 000 € 94 000 € 83 400 €

APPARTEMENTS ANCIENS Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces Ensemble

Côte-d'Or

13,0% 24,5% 30,9% 23,0% 8,6%

prix / m² médian 0,2%

prix médian

surface habitable 24 m² 44 m² 64 m² 78 m² 98 m² 62 m²

Dijon

15,9% 24,8% 30,6% 20,5% 8,2%

prix / m² médian 0,3%

prix médian

surface habitable 24 m² 43 m² 63 m² 77 m² 99 m² 58 m²

Centre Sud

23,1% 30,8% 20,9% 12,1% 13,2%

prix / m² médian 6,5%

prix médian

surface habitable 24 m² 40 m² 61 m² 90 m² 119 m² 47 m²

Centre Nord

23,6% 40,0% 16,4% 14,5% 5,5%

prix / m² médian -2,4%

prix médian

surface habitable 22 m² 42 m² 69 m² 81 m² 49 m²

Faubourg Nord

17,3% 24,3% 29,4% 20,1% 8,9%

prix / m² médian -0,6%

prix médian

surface habitable 27 m² 42 m² 65 m² 78 m² 95 m² 61 m²

Faubourg Sud

23,8% 22,9% 31,4% 17,1% 4,8%

prix / m² médian 2,3%

prix médian

surface habitable 24 m² 44 m² 64 m² 80 m² 95 m² 55 m²

Montmuzard

35,8% 26,4% 18,9% 15,1% 3,8%

prix / m² médian -2,3%

prix médian

surface habitable 21 m² 48 m² 60 m² 68 m² 48 m²

Poussots

25,8% 31,8% 22,7% 15,2% 4,5%

prix / m² médian 1,3%

prix médian

surface habitable 20 m² 42 m² 55 m² 68 m² 48 m²

Parc

10,0% 25,0% 31,7% 18,3% 15,0%

prix / m² médian -0,9%

prix médian

surface habitable 27 m² 44 m² 63 m² 73 m² 91 m² 62 m²

Bourroches

8,9% 19,0% 27,8% 40,5% 3,8%

prix / m² médian -9,5%

prix médian

surface habitable 27 m² 42 m² 64 m² 70 m² 64 m²

Hôpital

12,0% 36,0% 22,0% 16,0% 14,0%

prix / m² médian -0,1%

prix médian

surface habitable 29 m² 39 m² 59 m² 83 m² 97 m² 55 m²

Les Perrières

5,5% 21,8% 47,3% 20,0% 5,5%

prix / m² médian -2,8%

prix médian

surface habitable 44 m² 64 m² 71 m² 61 m²

Montchapet

14,6% 20,7% 34,1% 22,0% 8,5%

prix / m² médian -3,9%

prix médian

surface habitable 23 m² 45 m² 62 m² 78 m² 106 m² 60 m²

Jouvence

14,5% 23,7% 38,2% 17,1% 6,6%

prix / m² médian -5,3%

prix médian

surface habitable 27 m² 41 m² 65 m² 84 m² 94 m² 57 m²

Maladière

7,1% 18,6% 40,0% 25,7% 8,6%

prix / m² médian 1,5%

prix médian

surface habitable 27 m² 47 m² 61 m² 77 m² 94 m² 63 m²

Pouilly

5,7% 28,3% 39,6% 24,5% 1,9%

prix / m² médian -1,3%

prix médian

surface habitable 42 m² 67 m² 85 m² 64 m²

Ensemble zones d’activité

4,0% 8,0% 52,0% 16,0% 20,0%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 65 m² 98 m² 65 m²

Périphérie Dijonnaise

4,2% 23,2% 30,8% 32,9% 8,9%

prix / m² médian 0,4%

prix médian

surface habitable 27 m² 46 m² 65 m² 80 m² 94 m² 68 m²

Chenôve

14,7% 41,2% 38,2% 5,9%

prix / m² médian 970 € 4,4%

prix médian

surface habitable 51 m² 67 m² 76 m² 68 m²

Chenove

15,6% 40,6% 37,5% 6,3%

prix / m² médian 970 € 6,9%

prix médian

surface habitable 51 m² 66 m² 76 m² 68 m²

Chevigny-Saint-Sauveur

5,7% 11,4% 28,6% 42,9% 11,4%

prix / m² médian 1,1%

prix médian

surface habitable 65 m² 78 m² 75 m²

Fontaine-lès-Dijon

2,9% 17,1% 34,3% 40,0% 5,7%

prix / m² médian 0,1%

prix médian

surface habitable 49 m² 66 m² 84 m² 74 m²

Longvic

5,4% 40,5% 27,0% 24,3% 2,7%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 43 m² 65 m² 82 m² 60 m²

5,6% 41,7% 27,8% 22,2% 2,8%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 43 m² 65 m² 82 m² 60 m²

Quetigny

3,4% 24,1% 20,7% 37,9% 13,8%

prix / m² médian -8,8%

prix médian

surface habitable 51 m² 63 m² 77 m² 66 m²

Talant

7,1% 21,4% 28,6% 26,2% 16,7%

prix / m² médian 8,5%

prix médian

surface habitable 51 m² 65 m² 83 m² 94 m² 68 m²

3,8% 34,6% 38,5% 19,2% 3,8%

prix / m² médian 900 € 840 € 710 € 860 €

prix médian

surface habitable 43 m² 62 m² 84 m² 59 m²

Plaine et Val de Saône

4,0% 20,0% 16,0% 48,0% 12,0%

prix / m² médian

prix médian

surface habitable 60 m² 85 m² 79 m²

5 pièces

et plus

ventes (1)

2 270 € 1 950 € 1 890 € 1 690 € 1 720 € 1 910 €

54 500 € 81 400 € 117 500 € 134 500 € 170 000 € 101 400 €

ventes(1)

2 290 € 1 990 € 1 890 € 1 710 € 1 790 € 1 960 €

55 000 € 82 000 € 117 000 € 135 000 € 173 000 € 100 000 €

ventes(1)

2 270 € 2 430 € 1 930 € 1 730 € 2 370 € 2 300 €

54 500 € 87 000 € 134 500 € 190 500 € 278 300 € 106 000 €

ventes(1)

2 110 € 2 250 € 2 120 € 2 240 € 2 180 €

45 600 € 83 500 € 146 000 € 213 300 € 100 000 €

ventes(1)

2 240 € 2 040 € 1 930 € 1 970 € 1 850 € 2 020 €

54 500 € 80 500 € 123 000 € 147 500 € 168 000 € 108 000 €

ventes(1)

2 380 € 1 990 € 1 710 € 1 960 € 2 020 € 1 970 €

56 500 € 88 000 € 97 000 € 152 800 € 145 900 € 88 000 €

ventes(1)

2 670 € 1 700 € 1 610 € 1 510 € 1 900 €

56 000 € 80 000 € 88 900 € 108 500 € 77 000 €

ventes(1)

2 530 € 1 760 € 1 620 € 1 440 € 1 820 €

59 500 € 75 000 € 97 000 € 112 700 € 79 500 €

ventes(1)

2 270 € 1 940 € 1 700 € 1 660 € 1 980 € 1 790 €

59 900 € 79 000 € 101 300 € 110 900 € 174 500 € 101 400 €

ventes(1)

2 000 € 1 750 € 1 800 € 1 450 € 1 540 €

48 000 € 82 400 € 107 700 € 99 700 € 90 000 €

ventes(1)

1 770 € 1 860 € 1 730 € 2 030 € 1 760 € 1 780 €

48 300 € 70 400 € 100 000 € 149 800 € 154 600 € 95 800 €

ventes(1)

1 910 € 1 990 € 1 560 € 1 880 €

75 700 € 130 000 € 100 000 € 110 000 €

ventes(1)

2 270 € 2 020 € 1 850 € 1 650 € 1 460 € 1 900 €

57 000 € 89 000 € 113 600 € 132 500 € 161 000 € 103 500 €

ventes(1)

2 310 € 1 860 € 1 830 € 1 940 € 1 610 € 1 870 €

59 500 € 76 000 € 110 000 € 149 000 € 142 000 € 91 200 €

ventes(1)

1 910 € 2 020 € 2 050 € 1 650 € 1 800 € 1 890 €

54 500 € 88 000 € 118 800 € 139 400 € 168 500 € 121 000 €

ventes(1)

2 240 € 2 300 € 2 320 € 2 300 €

100 100 € 153 000 € 196 900 € 148 300 €

ventes(1)

2 280 € 1 620 € 2 310 €

140 000 € 118 000 € 140 000 €

ventes(1)

1 780 € 1 850 € 1 940 € 1 720 € 1 640 € 1 800 €

51 000 € 81 000 € 132 000 € 135 700 € 161 000 € 117 000 €

ventes(1)

1 320 € 1 200 € 1 220 €

49 600 € 78 300 € 85 000 € 78 500 €

ventes(1)

1 290 € 1 220 € 1 220 €

49 600 € 78 000 € 87 100 € 78 300 €

ventes(1)

2 140 € 1 450 € 1 890 €

138 000 € 116 600 € 119 800 €

ventes(1)

2 040 € 2 080 € 1 960 € 2 050 €

92 800 € 141 400 € 157 300 € 148 300 €

ventes(1)

1 240 € 1 320 € 1 750 € 1 530 €

52 400 € 88 000 € 166 000 € 84 000 €

Bief du Moulin / Bourg-
Valentin-Prevots

ventes(1)

1 240 € 1 320 € 1 730 € 1 500 €

52 400 € 88 000 € 164 600 € 82 000 €

ventes(1)

1 820 € 2 150 € 1 260 € 1 570 €

93 000 € 132 300 € 108 500 € 108 500 €

ventes(1)

2 250 € 1 580 € 1 880 € 2 050 € 1 840 €

117 000 € 114 500 € 150 500 € 202 000 € 133 400 €

Montbardois-Duesmois-

Châtillonnais

ventes(1)

40 000 € 53 500 € 60 000 € 47 800 €

ventes(1)

1 180 € 1 240 € 1 190 €

66 000 € 94 000 € 83 400 €

Terrains 
à bâtir
Léger tassement à Dijon

- 2,1 % : c’est la baisse affichée sur Dijon 
et les alentours pour l’acquisition de 
terrains à bâtir. Notons que la moitié 
des surfaces vendues étaient inférieures 
à 600 m².

Situation différente sur l’ensemble de la 
Côte-d’Or où l’on constate une hausse 
des prix de 5,6 %. 

Prix au m2 ?

Les

et les 

quartier 
par quartier

hausses

baisses

DossierDossier
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Maisons  
anciennes
Talant ne confirme pas

C’est une des surprises de cette 
étude : la baisse des prix des maisons 
anciennes à Talant est de - 9 % bien 
loin du bon comportement des appar-
tements anciens (+ 8,5%). 17,5 point 
d’écart ! On notera que plus de la 
moitié des maisons vendues étaient des 
6 pièces et plus. Ce qui illustre bien le 
tassement de ces biens qui restent sou-
vent plus longtemps que la moyenne 
à la vente et sur lesquels les vendeurs 
consentent donc les « sacrifices » les 
plus significatifs.

Par contre, les Bourroches (- 11,1%) et 
Jouvence (- 14,9%) confirment la situa-
tion entrevue pour les appartements 
anciens même si les cinq premiers mois 
de l’année montrent que les choses 
s’arrangent nettement. De son côté, 
Chenôve confirme qu’il faut se méfier 
des idées reçues (+ 1,4%). A noter 
le bon positionnement de Marsan-
nay-la-Côte (+ 2,3%) et les alentours 
de Dijon (+ 5,1%).

Pourquoi  
passer par  
un notaire ?
Votre notaire peut vous accompagner 
bien en amont de la réalisation de 
votre projet immobilier, que vous soyez 
vendeur ou à la recherche d’un bien à 
acquérir.
Le notaire vous fera bénéficier de la 
finesse de sa connaissance du marché 
immobilier local et de son accès aux 
bases de données notariales. Il pourra 
ainsi proposer une estimation fiable du 
bien, limitant les délais de vente.
De façon plus globale, le notaire 
vous conseillera sur les aspects 
juridiques de la transaction, en lien 
avec votre situation personnelle et 
votre patrimoine (vente d’un bien 
en indivision, achat en couple ou à 
plusieurs, donations familiales pour 
l’aide au financement…).
L’activité de « négociation » notariale 
est encadrée par la déontologie de la 
profession.
Un mandat écrit préalable est 
obligatoire ; la recherche d’acquéreurs 
est indissociable de la rédaction de 
l’acte de vente notarié et des diverses 
formalités qui entourent la vente 
immobilière.
Le notaire est tenu à l’impartialité, ce 
qui rassurera chacune des parties, qu’il 
conseillera avec la même vigilance.

MAISONS ANCIENNES 4 pièces 5 pièces Ensemble

Côte-d'Or

15,3% 21,3% 27,4% 36,0%

prix médian 0,5%

surface habitable 70 m² 88 m² 100 m² 135 m² 101 m²

surface de terrain 480 m² 600 m² 630 m² 800 m² 670 m²

Dijon

14,5% 21,5% 29,8% 34,2%

prix médian -2,5%

surface habitable 63 m² 83 m² 95 m² 139 m² 99 m²

surface de terrain 320 m² 290 m² 320 m² 510 m² 350 m²

Bourroches

8,3% 25,0% 38,9% 27,8%

prix médian -11,1%

surface habitable 83 m² 92 m² 125 m² 95 m²

surface de terrain 320 m² 280 m² 520 m² 340 m²

La Montagne

30,0% 30,0% 40,0%

prix médian

surface habitable 81 m² 118 m² 155 m² 118 m²

surface de terrain 360 m² 740 m² 910 m² 540 m²

Jouvence

29,0% 22,6% 25,8% 22,6%

prix médian -14,9%

surface habitable 62 m² 73 m² 85 m² 140 m² 82 m²

surface de terrain 280 m² 210 m² 310 m² 360 m² 330 m²

Périphérie Dijonnaise

4,1% 15,9% 35,1% 45,0%

prix médian 1,5%

surface habitable 71 m² 86 m² 95 m² 130 m² 103 m²

surface de terrain 260 m² 330 m² 410 m² 640 m² 490 m²

Chenôve

6,5% 22,6% 35,5% 35,5%

prix médian 1,4%

surface habitable 89 m² 99 m² 116 m² 99 m²

surface de terrain 300 m² 340 m² 410 m² 330 m²

Chenove

3,4% 20,7% 37,9% 37,9%

prix médian 7,2%

surface habitable 92 m² 99 m² 116 m² 100 m²

surface de terrain 310 m² 340 m² 410 m² 340 m²

Chevigny-Saint-Sauveur

14,3% 23,8% 61,9%

prix médian

surface habitable 92 m² 132 m² 107 m²

surface de terrain 500 m² 670 m² 570 m²

Fontaine-lès-Dijon

6,7% 13,3% 10,0% 70,0%

prix médian

surface habitable 146 m² 123 m²

surface de terrain 650 m² 640 m²

Marsannay-la-Côte

6,1% 12,1% 60,6% 21,2%

prix médian 2,3%

surface habitable 83 m² 144 m² 87 m²

surface de terrain 210 m² 530 m² 210 m²

6,3% 12,5% 59,4% 21,9%

prix médian 2,0%

surface habitable 82 m² 144 m² 87 m²

surface de terrain 210 m² 530 m² 210 m²

Quetigny

3,2% 22,6% 32,3% 41,9%

prix médian -4,4%

surface habitable 84 m² 99 m² 108 m² 98 m²

surface de terrain 220 m² 520 m² 390 m² 370 m²

Saint-Apollinaire

27,6% 31,0% 41,4%

prix médian

surface habitable 83 m² 89 m² 133 m² 96 m²

surface de terrain 310 m² 410 m² 700 m² 440 m²

Talant

6,7% 16,7% 23,3% 53,3%

prix médian -9,0%

surface habitable 100 m² 91 m² 148 m² 110 m²

surface de terrain 540 m² 390 m² 510 m² 500 m²

Dijon-alentours

7,1% 17,6% 30,7% 44,5%

prix médian 5,1%

surface habitable 72 m² 86 m² 110 m² 138 m² 113 m²

surface de terrain 450 m² 630 m² 700 m² 800 m² 700 m²

Genlis

6,9% 24,1% 41,4% 27,6%

prix médian -10,0%

surface habitable 80 m² 86 m² 94 m² 88 m²

surface de terrain 630 m² 480 m² 580 m² 610 m²

24,9% 25,9% 22,9% 26,2%

prix médian -20,0%

surface habitable 67 m² 85 m² 100 m² 150 m² 92 m²

surface de terrain 490 m² 600 m² 800 m² 840 m² 700 m²

Châtillon-sur-Seine

18,4% 21,1% 31,6% 28,9%

prix médian

surface habitable 67 m² 87 m² 88 m² 157 m² 88 m²

surface de terrain 130 m² 220 m² 560 m² 540 m² 300 m²

Montbard

11,1% 27,8% 27,8% 33,3%

prix médian -13,0%

surface habitable 73 m² 102 m² 140 m² 98 m²

surface de terrain 520 m² 480 m² 680 m² 520 m²

Auxois-Morvan

29,6% 27,8% 14,8% 27,8%

prix médian -8,4%

surface habitable 69 m² 90 m² 102 m² 150 m² 95 m²

surface de terrain 760 m² 860 m²

Saulieu

28,6% 33,3% 14,3% 23,8%

prix médian

surface habitable 66 m² 86 m² 143 m² 90 m²

surface de terrain 220 m² 980 m² 530 m²

Plaine et Val de Saône

12,9% 17,4% 32,7% 37,0%

prix médian 0,7%

surface habitable 74 m² 93 m² 103 m² 126 m² 106 m²

surface de terrain 890 m² 950 m²

14,0% 26,0% 26,0% 34,0%

prix médian 2,1%

surface habitable 74 m² 90 m² 103 m² 125 m² 100 m²

surface de terrain 520 m² 620 m² 620 m² 810 m² 680 m²

Is-sur-Tille

12,1% 24,2% 36,4% 27,3%

prix médian -18,8%

surface habitable 94 m² 93 m² 120 m² 100 m²

surface de terrain 570 m² 610 m² 600 m² 600 m²

Beaune

15,4% 21,5% 26,2% 36,9%

prix médian 3,7%

surface habitable 81 m² 85 m² 99 m² 133 m² 99 m²

1 à 3

pièces

6 pièces

et plus

ventes (1)

75 000 € 139 000 € 169 000 € 204 000 € 160 800 €

ventes (1)

152 000 € 170 000 € 219 300 € 308 400 € 218 000 €

ventes (1)

178 100 € 156 900 € 216 500 € 176 200 €

ventes (1)

178 000 € 301 100 € 308 500 € 259 900 €

ventes (1)

152 000 € 163 700 € 206 000 € 395 000 € 184 300 €

ventes (1)

162 500 € 174 000 € 187 900 € 267 000 € 208 000 €

ventes (1)

141 500 € 213 800 € 208 000 € 187 600 €

ventes (1)

151 800 € 213 800 € 208 000 € 200 400 €

ventes (1)

187 900 € 255 000 € 220 700 €

ventes (1)

368 000 € 319 000 €

ventes (1)

168 100 € 315 000 € 169 500 €

Le Bourg / Champagne 

Haute

ventes (1)

166 300 € 315 000 € 168 900 €

ventes (1)

165 400 € 178 500 € 218 800 € 196 000 €

ventes (1)

172 000 € 198 900 € 265 500 € 201 600 €

ventes (1)

195 000 € 202 500 € 311 400 € 216 200 €

ventes (1)

120 000 € 172 300 € 205 000 € 247 000 € 213 300 €

ventes (1)

150 000 € 145 300 € 161 600 € 150 000 €

Montbardois-Duesmois-

Châtillonnais

ventes (1)

45 000 € 74 800 € 93 000 € 124 000 € 80 000 €

ventes (1)

45 000 € 61 300 € 89 000 € 140 000 € 74 500 €

ventes (1)

95 300 € 100 000 € 116 000 € 100 000 €

ventes (1)

53 600 € 86 000 € 130 200 € 160 500 € 100 500 €

1 100 m² 1 170 m² 1 010 m²

ventes (1)

36 000 € 75 000 € 87 000 € 78 000 €

1 450 m²

ventes (1)

81 600 € 131 000 € 155 000 € 166 000 € 150 000 €

1 010 m² 1 070 m² 1 000 m²

Vingeanne et Trois 

Rivières

ventes (1)

90 000 € 133 000 € 156 000 € 173 000 € 143 000 €

ventes (1)

145 000 € 156 600 € 178 000 € 154 700 €

ventes (1)

114 700 € 140 000 € 200 000 € 221 100 € 197 000 €

Dossier

DÎNER SPECTACLE 
DE DIJON

Domaine du lac - lac kir
21370 plombières-lès-dijon - 03 80 48 92 50

www.cabaret-odysseo.fr

tous les week-ends jusqu’à fin juin 2017
mais aussi certains jours de la semaine

photos : jean-jacques schneider
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Arrivée
25
Street workout Chenôve

Sur l’esplanade du Chapitre dans la Cité 
des Bonbis, des agrès spécifiques ont été 
installés pour les adeptes du Street wor-
kout, une nouvelle discipline sportive qui 
compte de plus en plus en plus d’adeptes. 
La municipalité de Chenôve a ainsi écou-
té les desiderata des jeunes…   

C ’était encore il y a peu 
une pratique confi-
dentielle mais elle l’est 
de moins en moins. 
Le Street workout, 
qui signifie, littérale-
ment « entraînement 
de rue », représente 
l’une des disciplines de 

préparation physique les plus en vogue 
du moment. L’une de ses sœurs jumelles 
(qui, elle, se déroule en salle et de façon 
encadrée et qui compte plus de 200 000 
adeptes dans l’Hexagone) vient même 
d’avoir droit à la Une de L’Equipe Maga-
zine, avec ce titre évocateur : « La tornade 
Crossfit », 

Né aux Etats-Unis il y a une quinzaine 
d’année, le typhon Street Work Out 
souffle lui aussi dans nombre de villes fran-
çaises, mais il est, eu égard à sa pratique 
extérieure, pratiquement impossible de 
comptabiliser ses aficionados.  

L’essor est, en tout cas, considérable, en 
témoignent les vidéos de leurs exploits 
qui font florès sur Youtube. Bientôt, qui 
sait, fleuriront aussi sur la toile les perfor-
mances des jeunes Cheneveliers pouvant 
s’adonner à cette musculation « de rue »… 
qui ne sera plus tout à fait dans la rue. Et 
ce, grâce à une initiative de la municipalité, 
qui a mis en place, juste avant l’été, un es-
pace dédié sur l’esplanade du Chapitre. 

Un souhait des jeunes  
Cheneveliers 
En libre accès, cet espace, qui sera inau-
guré officiellement dans les jours pro-
chains, a d’ores-et-déjà fait des émules. 
« Il est très apprécié, très fréquenté et 
d’autres demandes nous ont été faites 
pour développer le dispositif », constate 
la municipalité de Chenôve, qui explique 
également : « Le choix des structures a 
été fait en concertation avec les services 
de la collectivité (service technique, ser-
vice Sport-Loisirs-Jeunesse et service 
tranquillité publique) qui ont pu, grâce à 
leur connaissance du terrain et à leurs 
interactions régulières avec les habitants, 
prendre en compte les besoins et les at-
tentes de la population en la matière, et 
notamment des plus jeunes ». Cet espace 
dispose, en effet, de différents agrès sur un 
sol amortissant : des barres fixes intermé-
diaires, hautes, des barres verticales, des 
barres parallèles, des espaliers, une échelle 
basse… et la liste est loin d’être exhaus-
tive. 

Après avoir, lors d’un déplacement en 
Pologne, découvert à quel point cette dis-
cipline était déjà populaire dans les pays de 
l’Est, le maire Thierry Falconnet a répondu 
à un souhait des jeunes de sa commune 
qui aspiraient à ce type d’installation.  
Intégré dans le dossier politique de la Ville, 
autrement dit bénéficiant d’une subvention 
importante, cet aménagement a nécessité 
un investissement de 40 000 €, se répar-
tissant comme suit : 30 000 € pour les 
agrès et 10 000 € pour le mobilier urbain 
les entourant. Une façon pour Chenôve… 
de faire les gros bras ! 

Xavier Grizot

fait les gros bras

Nouveauté

Vous avez certainement vu des images 
de street workers : ces hommes – et ces 
femmes dorénavant puisque la discipline 
s’est féminisée – pour qui l’environnement 
urbain prend une utilité toute particulière. 
Les bancs, les tables, les trottoirs ou 
encore les barrières, les poteaux, les 
grillages, les aires de jeux pour enfants, 
voire même les échafaudages, servent 
ainsi à faire des « planches humaines », 
verticales ou horizontales, des pompes  
« freestyle », des tractions, etc. Bref, tout 
peut faire l’affaire… et c’est la raison pour 
laquelle cette « musculation de rue », qui 
allie force, endurance et souplesse, s’est 
rapidement démocratisée. Sans omettre 

qu’elle est accessible à tous puisqu’elle est 
gratuite !

Les explications divergent sur sa genèse 
mais tout porte à croire que ce sport est 
apparu dans les prisons outre-Atlantique, il 
y a une quinzaine d’années, où les détenus 
s’appropriaient le mobilier carcéral pour 
s’entretenir. Il a ensuite rapidement 
essaimé dans les cités américaines, et 
notamment à New-York. Les réseaux 
sociaux ont popularisé les exercices de 
force urbains et cette pratique a traversé 
l’Atlantique pour apparaître en Europe 
(apparemment la Suède fut le premier 
pays à se convertir). Tout comme ses 

voisins, notamment de l’Est, la France 
n’a pas échappé au phénomène. Des 
teams – des équipes – ont alors vu le jour 
dans de multiples villes de l’Hexagone 
et des compétitions ont même été 
organisées. Citons, par exemple, Pull&Push 
à Paris… Une fédération nationale (1) 
a également été créée afin de « faire 
avancer ce sport, réunir et accompagner 
les multiples associations, les athlètes ». 
A noter également que cette discipline 
est souvent associée à une hygiène de vie 
particulièrement saine.  

(1) Plus de renseignements sur le site fnswc.fr

Des prisons américaines  
au sol français

Le maire de Chenôve, Thierry Falconnet, a 
répondu à une forte demande des jeunes de sa 
commune et a décidé d’installer des agrès, sur 
l’espace du Chapitre, afin qu’ils puissent s’adonner 
en toute sécurité au Street workout, une discipline 
de musculation de plus en plus en vogue

Les figures des athlètes pratiquant le Street workout sont vues par des millions d’internautes sur les réseaux sociaux

Littéralement « entrainement de rue », le Street workout serait apparu pour la première fois aux 
Etats-Unis il y a une quinzaine d’années

Nouveaux habitants

« La nouveauté 
tire ses 
racines dans 
le passé »… 
Un constat 
dont la Ville 
de Dijon s’est 

vraisemblablement inspirée pour 
organiser, le 1er octobre, la Journée des 
nouveaux arrivants. La municipalité a, en 
effet, décidé de revenir aux sources pour 
cet événement, puisqu’il recouvrera son 
écrin originel. Après avoir été délocalisée 
dans les quartiers, la Journée 2016 
retrouvera la salle des Etats où seront 
implantés différents stands pour faire 
connaître la capitale régionale et surtout 
faciliter les multiples démarches des 
nouveaux habitants. Ceux-ci pourront 
aussi aller à la rencontre de leurs 
(nouveaux) élus. Le premier d’entre eux, 
François Rebsamen, les accueillera à 9 
heures salle des Etats. 
Cette fois-ci, ce sont les quartiers qui 
viendront au cœur de Dijon : ils dispo-
seront chacun, avec les associations qui 
rayonnent en leur sein, d’un espace dédié. 

Les nouveaux habitants pourront se 
restaurer avec un buffet préparé par la 
Cuisine centrale. Sans omettre une dégus-

tation des vins du Dijonnois. Une façon 
de sensibiliser les nouveaux habitants au 
futur avènement de la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin et au classe-
ment des Climats de Bourgogne au patri-
moine mondial de l’Unesco.

Tous pourront enfin repartir avec une 
mallette du nouvel habitant !  Des visites 
de la ville sont également programmées 
l’après-midi, avec Divia…  Dijon dérou-
lera ainsi le tapis rouge aux tout récents 
Dijonnais !  Une façon de leur « révéler », 
selon l’un des verbes préférés par la Ville 
de Dijon, leur nouveau lieu de vie !

Xavier Grizot

Dijon vous met sur les rails

La ville de Dijon organise le 1er octobre 
une journée afin de mettre sur les rails les 

nouveaux arrivants 
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JOURNÉE D’ACCUEIL
D E S  NO U V E AU X  H A B I TA N T S

SAMEDI 1ER OCTOBRE 2016 
de 9h à 12h30

PALAIS DES DUCS ET DES ÉTATS DE BOURGOGNE
SALLE DES ÉTATS & SALLE DE FLORE

Bienvenue à Dijon

03 80 74 51 51
www.dijon.fr

EXPRESSO
Une nuit à chercher… 
Si vous voulez prendre des étoiles plein les yeux, notez d’ores et déjà la date du 30 septembre 
prochain. Il faut dire que ce sera la Nuit européenne des chercheurs, où, de 18 à 23 heures, trois 
sites du campus de l’Université de Bourgogne s’ouvriront (tardivement) à vous : la Maison des 
Sciences de l’Homme, le Pôle Acquisition-Apprentissage-Formation-Education et l’Atheneum. 
Cette 11e édition, qui débutera l’après-midi en gare de Dijon, vous permettra d’échanger avec 
les chercheurs mais aussi de visiter leurs laboratoires. Cette 11e édition est placée sous le 
thème, naturellement, des idées.  
Pour plus d’informations : http://experimentarium.u-bourgogne.fr/blog 

Tribu Festival… « sans frontière » 
Le site Internet est particulièrement éclairant : « En ces temps de trouble profond où l’art et la 
culture ne doivent pas baisser la garde, Tribu Festival poursuit son chemin. La musique permet 
de partager des valeurs et des sentiments au-delà des frontières qui nous séparent ». Tel est 
l’objectif de la 17e édition du Tribu Festival qui se déroulera du 30 septembre au 9 octobre et 
qui, cette année, met le cap sur l’Afrique. Zutique Production vous a concocté un programme 
particulièrement alléchant. N’hésitez pas à vous rendre sur le site tribufestival.com pour en 
savoir plus sur ce « festival sans frontière »… 

Marsannay-la-Côte : Une expo à consommer sans modération ! 
Sur ses carnets, à chaque millésime, Joyce Delimata peint les couleurs et les matières des jus 
et des moûts en train de vinifier dans les cuves des domaines. C’est la « naissance du vin » qui 
la touche profondément. Elle l’observe, la vit aux côtés du vigneron dont elle découvre tout 
le travail ; et interprète la formidable force de vie à l’œuvre. La Ville de Marsannay-la-Côte a 
décidé de faire de cette artiste-plasticienne l’ambassadrice des Climats de Bourgogne. Jusqu’au 
30 septembre, à la Maison des Sociétés de Marsannay, de 15 h à 19 heures, n’hésitez pas à aller 
découvrir son exposition. C’est gratuit et c’est une expo à consommer sans modération ! 

Tous à vélo en 2016 : Dernières balades à déguster 
2016, est, comme vous le savez, l’année du vélo en Côte-d’Or… Les opérations pour la petite 
Reine se sont multipliées. Si vous les avez manquées, vous pouvez noter sur votre agenda la 
dernière, co-organisée par Côte-d’Or Tourisme, le conseil départemental, l’Office de tourisme 
intercommunal Beaune & Pays beaunois et la Communauté d’agglomération Beaune Côte et 
Sud. Rendez-vous le samedi 24 septembre prochain sur la côte de Beaune pour deux parcours 
au cœur des vignes. Deux balades à vélo traverseront nos villages aux noms mondialement 
réputés : Pommard, Volnay, Meursault, Puligny-Montrachet, Chassagne-Montrachet... Un quizz 
vinicole sera proposé tout au long du parcours. Les participants sont invités à venir habillés 
(ou déguisés) en rouge et blanc. Inscriptions et informations : www.bouger-nature-en-
bourgogne.com Un pique-nique gourmand est également programmé au Château de Meursault. 
Réservations obligatoires : www.beaune-tourisme.fr 
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Maîtrise de Dijon 
Cette rentrée scolaire restera marquée 
d’une pierre blanche dans la mémoire 
de Pierre Laffitte, le directeur général de 
Saint-Bénigne. Dans le paisible quartier 
des Bourroches, se dresse désormais la 
nouvelle Maîtrise de Dijon qui a quitté 
le vieux-Dijon avec alacrité... Ses locaux 
jouxtent l’école et le collège Saint-Bé-
nigne, permettant ainsi de mutualiser les 
moyens mis à la disposition des quelque 
350 élèves. A la découverte de leur par-
cours à la fois scolaire et artistique !  

L e nouveau bâtiment de la 
Maîtrise sobre, élégant, ose 
un grand mur de béton 
travaillé à la manière du 
bronze.  Quant à la façade 
et la chapelle donnant sur 
la rue de la Côte-d’Or, Cé-
dric Le Saulnier, l’architecte 
du cabinet Art et Fact, a su 

leur conférer une spiritualité tout en rete-
nue.  Cette nouvelle étape de la Maîtrise 
a été autofinancée. Les perspectives 
semblent prometteuses : les Bourroches 
sont en pleine expansion, et une forte 
demande d’inscriptions s’est fait jour. Il 
était d’ailleurs urgent d’assurer la survie 
et la pérennité d’une institution créée au 
XVIIIe siècle. Qui, depuis 1990 et grâce à 
Jack Lang – alors ministre de la Culture – 
a rang d’Ecole maîtrisienne régionale ! 

Pour la première fois de son histoire, elle 
est dotée d’installations modernes, qui ont 
requis bien évidemment le concours d’un 
spécialiste de l’acoustique. Tant pour la 
conception du  magnifique amphithéâtre 
dédié au chant choral, que pour celle du 
studio d’enregistrement ou des trois salles 
de technique vocale et de répétition. Les  
salles de classes proprement dites ont été 
aménagées de manière à faciliter les pas-
serelles entre les activités scolaires et les 
activités artistiques. Les archives – certains 
documents remontent au XVIIIe – ont été 
numérisées et installées dans des locaux 
spécifiques : pour les scolaires, les cher-
cheurs et les historiens de la musique, voi-
là une manne exceptionnelle ! Dès l’école 
primaire de la Maîtrise, l’activité chant 
devient régulière pour les enfants qui 
choisissent cette option. S’ajoutent égale-
ment des cours de solfège et de technique 
vocale. En collège, le projet pédagogique 
pour atteindre le degré d’excellence du 
chant choral devient plus intensif : pas 
moins d’une dizaine d’heures hebdoma-
daires. Pierre Laffitte s’explique sur l’enga-
gement profond demandé aux collégiens : 
« Il n’y a pas place pour le dilettantisme 
dans notre formation chorale ! La per-
formance n’a rien d’inné : elle est le fruit 
d’un travail et d’un entraînement digne 
des compétiteurs sportifs de haut-niveau. 
Le but poursuivi – perfectible ensuite sur 

la base du volontariat dans le cadre de la 
Chorale des Fiori Musicali ou du Chœur 
d’Hommes – c’est d’offrir la possibilité aux 
élèves d’acquérir des aptitudes d’ordre 
professionnel, de les familiariser à une 
compréhension des musiques du monde 
entier, de développer le sens du beau… »

Précisément, il y a du funambule dans 
chaque choriste de la Maîtrise de Dijon. 
De la grâce, de l’envol par le chant, un mé-
lange subtil de profondeur et de saut vers 
la liberté ainsi qu’un  don de soi …

Marie-France Poirier

nouvelles résonnances … 

Compositeur, musicien complet, cofondateur des Traversées Baroques, Etienne Meyer 
est chef de chœur de la Maîtrise de Dijon. Comment voit-il sa mission de musicien, 
de pédagogue, et d’éducateur ? « C’est tout à la fois et bien davantage : c’est être un 
révélateur de personne…  C’est également être un passeur de relais, maillon parmi 
d’autres, entre ses prédécesseurs et ses successeurs ».

Tous le disent : au gré des déplacements 
de la Maîtrise pour donner des concerts, 
il se crée une amitié, et une solidarité 
intergénérationnelle assez exceptionnelles. 
Jacques Hosotte, président des Anciens de 
La Maîtrise, pratique le chant choral depuis 
sa première année en CP. Enthousiaste, 
il a ces mots : « C’est une exigence, la 
recherche du beau et du sacré. C’est un 
saut dans l’âme ! Je voue à la Maitrise un 
engagement, une fidélité  sans bornes.  J’y ai 
entraîné ma famille, mes deux filles ».

Margaux, actuellement en 5e au Collège 
Saint-B, consacre au moins une dizaine 
d’heures par semaine aux différentes 
activités de la Maîtrise, « sans oublier la 
participation aux offices qui nécessitent de 
me lever tôt, parfois… Mais, ça me permet 
de me construire, de découvrir d’autres 
musiques, d’autres liturgies. Chanter 
m’apaise, m’oblige à une certaine rigueur : 
j’accepte tout à fait de vivre différemment 
des autres enfants. L’exemple de ma sœur 
qui est au lycée Saint-B et fait partie des 
Fiori Musicali a été très incitatif ».  

Etienne Meyer : passeur 

Maîtrisien  
un jour,  

maîtrisien 
toujours !

Renseignements sur les opportunités d’accession à la propriété :
SPLAAD - SERVICE COMMERCIALISATION

8 rue Marcel Dassault - CS 87972 - 21079 DIJON CEDEX

Tél. 03 80 72 18 71 - Fax 03 80 72 23 47
contact@eplaad.com
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CONSEIL EN IMMOBILIER D’ENTREPRISE

03 80 51 71 71

Toutes nos offres
sur www.impact-cbre.fr

SPÉCIALISTES EN
LOCAUX COMMERCIAUX
& FONDS DE COMMERCE

VOTRE CONTACT À DIJON

Annabelle GARCIA
annabelle.garcia@cbre.fr

06 60 17 78 77

Pierre Laffitte, directeur général 
du groupe Saint-Bénigne
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Commerce connecté
Dijon dans les starting blocks 
L’ère du TIC – comme numérique et 
connectique – est arrivé, même si tout le 
monde ne l’admet pas encore. Pourtant, 
regardez autour de vous : les ordinateurs, 
les smartphones, les tablettes nous 
plongent dans un bain quotidien virtuel 
de données et d’informations. Est-ce 
néfaste pour le commerce de détail ? Ou, 
au contraire, n’est-ce pas l’opportunité 
de repenser autrement les méthodes de 
vente, ainsi que nos habitudes d’achat ? 
Déjà la rue Piron offre un « must » avec 
deux boutiques d’objets connectés.  C’est 
d’ailleurs à Dijon que la première édition 
en France des Rencontres dédiées au 
Commerce Connecté aura lieu du 22 au 
24 septembre : il s’agit de démontrer que 
ces outils numériques sont indispensables 
pour redynamiser les centre-villes et leurs 
commerces. A l’occasion de cet événement-
phare de la rentrée, la ville a choisi la 
société Stratégic Event comme maître 
d’œuvre. 1000 élus venus de tout l’hexagone 
sont attendus pour vivre une expérience 
inédite. Dijon L’Hebdo donne la parole à son 
directeur général, David Butet. Et ce n’est 
pas 1 mais 3 questions à laquelle il nous 
répond…

Dijon L’Hebdo : Vous êtes à la tête 
de 6 entreprises à Dijon et à Lyon 
qui touchent à l’événementiel. 
Vous êtes l’homme des stands, 
des salons professionnels et de 
la communication high tech. De 
Stratégic Event, Laurence Parisot a 
dit : « C’est  la boîte à solutions ». 
Bel hommage ! Quel est votre modus 
operandi pour ces 1res Rencontres du 
Commerce Connecté ? 

David Butet : « Dès leur arrivée en 
gare, les 1000 élus seront guidés par des 
hôtesses pour suivre le fil de ce parcours 
du commerce connecté qui a requis 
l’engagement de nombreux partenaires – 
Cisco, Orange, Keolis, Eiffage, EDF –  ainsi 
que l’implication des commerçants. Les 
jeunes femmes aideront les personnalités 
invitées à charger sur leur téléphone des 
applications pour optimiser ce cyber-rallye ! 
Un périple intra muros téléguidé depuis 
25 « Stop » – des endroits installés au 
centre-ville et permettant de recharger 
tablettes, smartphones, etc. Puis de recevoir 
des messages touchant à l’actualité de 
la cité : annonces promotionnelles des 
commerçants, événements culturels, 
sportifs … Si les journées des 22 et 23 sont 
réservées aux édiles, le 24 sera dédié au 

public qui pourra à son tour expérimenter 
ces innovations technologiques visant à 
actualiser à tout instant l’offre commerciale, 
tout comme les services proposés aux 
passants dijonnais et aux touristes ».

Dijon l’Hebdo : Parmi ces 25 
« Stop », l’un d’eux – mais ce ne sera 
pas le seul- se veut spectaculaire. On 
peut parler de cerise sur le gâteau…

David Butet : « Il s’agit de la Smart 
Flower d’EDF. En quoi, consiste cette fleur 
géante ? Elle sera installée place Darcy, 
haute de 5 mètres et avec des pétales de 5 
mètres de large. Ces pétales sont en réalité 
des panneaux voltaïques rechargeables 
à l’énergie solaire ! La Smart Flower 
permettra à chacun de réalimenter son 
téléphone… »

Dijon l’Hebdo : Le numérique monte 
au créneau. Ne risque-t-il pas de 
monter au cerveau du consommateur 
confronté à une hyperconnection en 
continu ?

David Butet : « Pas du tout ! Etre 
sollicité par des informations en instantané, 
c’est la porte ouverte aux solutions de 
la vie courante. De bien des façons, ces 
cyber-outils permettent de mieux gérer le 
quotidien. Le consommateur, le chaland ou 
le touriste auront l’opportunité d’essayer 
virtuellement – grâce à un écran tactile – des 
chaussures, des vêtements dans une cabine 
en « réalité augmentée », ou de recevoir le 
programme culturel de la soirée en passant 
simplement à proximité de l’équipement 
qui le diffuse… L’offre numérique se traduit 
par  une façon de vivre mieux et autrement 
le centre-ville, ainsi que d’augmenter les 
flux de fréquentation des rues piétonnes. 
Dijon entend bien s’inscrire dans cette 
politique de redynamisation du centre. Je 

voudrais conclure sur un constat : on a dit 
et redit que le numérique ferait sa peau à la 
presse écrite. Aujourd’hui, une tendance se 
dessine. Pour l’illustrer quelques exemples 
tout simples : après Le Marmiton, qui s’est 
d’abord fait connaître de tous les gourmets 
sur le web, c’est au tour du site « 750g.
com » de tenter le passage au papier. 
De même, Éric Fottorino, ex-directeur 
du journal Le Monde, a lancé « le 1 », un 
journal innovant et atypique sur internet. 
Eh bien, « Le 1 » opte de surcroît pour une 
impression papier. Vivre « sa » ville mieux, 
s’informer in liv , se retrouver ensemble sur 
un événement commercial ou culturel, c’est 
le potentiel induit par l’ère du numérique ! »

Marie-France Poirier

Numérique

EX
PR

ES
SO

Quetigny : Premier grand marché bio de l’agglomération 
En pleine Fête de la Gastronomie, la Ville de Quetigny organise le 1er grand marché 
bio de l’agglomération dijonnaise : rendez-vous le samedi 24 septembre de 8 h 30 à 17 
heures place centrale Roger-Rémond (accès direct en tram/station Quetigny Centre). En 
collaboration avec le Grand Dijon, les Jardiniers de Quetigny, la Croix-Rouge et Pré vert, 
la municipalité de Quetigny convie, en effet, une vingtaine de producteurs bio régionaux. 
Au menu : légumes, fruits et jus de fruits, viandes, laitages, pains et farines, vins et bières, 
huiles et condiments, miels et confitures... sans oublier des espaces bio cosmétiques. 
Cette manifestation sera notamment ponctuée d’animations festives : spectacles de rues, 
grands jeux, mini ferme…

A cheval avec la troupe Zalzaros 
Restons encore un peu à Quetigny. Après le bio, le cheval (mais pas à manger cette fois). 
Le samedi 24 septembre a 20h30 et le dimanche 25 septembre à 15 heures, la troupe 
équestre Zalzaros donnera une représentation de son spectacle « Hors Contrôle » au 
centre équestre Les Allées Cavalières à Quetigny. Ce spectacle pour toute la famille vous 
réserve chants et danses tsiganes, voltige à cheval et acrobaties aériennes, à travers un 
fil rouge théâtral qui fera rire petits et grands. Bien des surprises au rendez-vous ! Tarifs : 
12€ adulte et 8€ enfant, gratuit pour les moins de 4 ans. Réservations au 06 51 81 94 80.

Prenez un nouvel Itinéraire artistique singulier… 
Au centre hospitalier La Chartreuse de Dijon, l’espace d’exposition géré par l’association 
Itinéraires Singuliers propose, à tous les publics, « une immersion dans des univers 
artistiques singuliers qui mettent en lumière les diversités des cultures et la richesse des 
différences ». 
A partir du 4 octobre et jusqu’au 5 février, place à Machado Rico et à son univers 
onirique aux mille couleurs inspirées des lieux où elle a vécu et de ses origines 
méditerranéennes : Oran, Andalousie, Aix-en-Provence… Exposition ouverte les mardis, 
mercredis, samedis et dimanches de 13h30 à 17h, entrée libre et gratuite, exposition@
itinerairessinguliers.com

Les 26000 Couverts remettent… le couvert 
Les 26 000 Couverts, que l’on ne présente plus, effectueront leur rentrée au TDB. La 
troupe dijonnaise, qui a fait de la rue son théâtre, se produira cette fois-ci à l’intérieur 
avec son nouveau spectacle, intitulé (lisez bien !) : « A bien y réfléchir et puisque vous  
soulevez la question, il faudrait quand même trouver un titre un peu plus percutant ! » 
Un spectacle qui s’apparente à « une procession citadine, funèbre et musicale » 
s’appuyant sur « des légendes urbaines burlesques ». Marionnette géante, cracheurs 
de feu, projections lumineuses et sketches à mourir de rire sont annoncés. Plus de 
renseignements sur le site www.tdb-cdn.com

Commerce

L a nouvelle boutique Les Trésors de Rackam 
située au coeur de Dijon vous attend. Un 
tirage au sort est organisé et vous pourrez, 
si vous avez de la chance naturellement, 
remporter l’un des nombreux trésors de 
cette enseigne. 

Comme surgi du foulard d’un magicien, au n° 11 de la 
rue du Chapeau Rouge… Le stock de marchandises de 
ce magasin, d’un style plutôt inédit, a de quoi surprendre 
et séduire – tant dans le domaine de l’équipement de 
la personne que celui de la maison. Une règle de base 
a guidé son propriétaire, Pierre Lerouge : vendre des 
produits neufs de marque et de qualité de 40 à 60% 
moins chers qu’ailleurs (et notamment sur Internet). 
L’ouverture des Trésors de Rackam, on vous la joue donc 
allegro : sacs à mains Catherine Parra, Thierry Mugler, 
Nina Ricci, Gastine Reinette et pochettes Must de 
Cartier. 

On trouvera également des porte-cartes Dunhill etc., 
ainsi que de fort jolies montres Murat, Joysens ou Yves 
Bertelin. Histoire d’éclairer les soirées de notre été 
indien, vous découvrirez également des lampes de salon 
ainsi que des lampes de chevet. A prix light, bien sûr ! 
La boutique de Rackam se devait de proposer une belle 
rentrée aux enfants sages, comme à ceux qui le sont 
moins, avec des puzzles en 3 D. 

C’est noël avant l’heure dans cette nouvelle boutique...

MFP

 Noël avant 
l’heure chez Rackam !
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de l’Art
Secrets et mystères

L’Affaire Arnolfini

Un impondérable nous a empêchés de vous présenter la 
conférence sur l’affaire Arnolfini, qui devait se dérouler le 
lundi 19 septembre. Ce rendez-vous autour des secrets 
et mystères de l’art, série culturelle organisée par Dijon 
l’Hebdo, est reporté au lundi 3 octobre prochain. Retour sur 
l’une des plus grandes énigmes de l’histoire de la peinture… 

L’un des plus célèbres tableaux de la National Gallery de 
Londres, acquis au XIXe siècle, est le portrait d’un couple 
peint en 1434 par Ian Van Eyck et connu sous le titre « Les 
époux Arnolfini ».
Cette œuvre reste une des plus grandes énigmes de l’histoire 
de la peinture. Certains y ont vu un portrait du peintre et 
de son épouse, d’autres le riche marchand italien Arnolfini 
et sa femme. Les partisans des deux interprétations se sont 
affrontés pendant des années jusqu’à ce que la seconde 
prévale.
Mais quel est le sens véritable de ce somptueux tableau dû au 
talent d’un artiste d’exception fait peintre de cour et valet de 
chambre au service de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, par 
lettre patente du 19 mai 1425 et chargé d’abord de missions 
exceptionnelles et secrètes ? Outre le somptueux retable de 
« l’adoration de l’agneau mystique », on lui doit de nombreux 
portraits et représentations de la Vierge Marie dont la 
célèbre « Vierge au chancelier Rolin »  destinée initialement 

à la Chapelle Saint-Sébastien de l’église d’Autun et visible 
désormais au Louvre.
Et si le tableau de Van Eyck recelait des secrets d’une 
autre portée que ceux qui ont vu s’affronter les historiens 
d’art au XXe siècle, des secrets si terribles que Marguerite 
d’Autriche qui en fut propriétaire un temps avait fait installer 
une  « serrure pour le fermer » et le soustraire à la vue de 
quiconque.
Pierre Pertus dévoilera ces mystères lors d’une conférence 
illustrée suivie d’un apéritif le lundi 3 octobre à 18h30 au 
Carré des Lumières, à l’espace Paul Ricard.

Lundi 3 octobre à 18 h 30
Carré des Lumières - Espace Paul Ricard

6 rue Claus Sluter à DijonRéservation dans la limite
des places disponibles :
Réservations : envoyer votre règlement 
à Dijon l’Hebdo, 2 rue Sambin 21000 Dijon
Paiement possible également sur place le jour même mais réservation 
souhaitée par mail à l’adresse suivante : contact@dijonlhebdo.fr

Entrée 5 euros
avec cocktail

ConférenceAutomobile

Conférence

Un peu de 

dans un monde de brute
Poésie

LES NOCES VERMEILLES
Le ciel était maudit, entrecoupé d’éclairs, 
Dont le tocsin sournois préconisait l’enfer. 
Un nuage de lait crevait à l’horizon, 
Né d’un Grand Pâtissier et d’une religion.

C’était un lendemain de Saint-Barthélemy : 
Tout avait commencé sous les balcons d’Amboise, 
La Seine ouvrait son lit aux coulis de framboise, 
Charriant du protestant et du frère ennemi.

Comme au temps de Charon, une barquette infâme  
Traversait le sirop qui léchait Notre-Dame.  
Le corps de Coligny dérivait à sa guise, 
Tel une île flottante en marge de l’Église.

Il tenait du fruit rouge et portait une fraise, 
On le poussait du pied, on le livrait au fleuve, 
Qui passait lentement comme une crème anglaise, 
Ne laissant que des deuils, des trépas et des veuves.

Cette mort d’aucun crêpe était un pain perdu, 
L’amiral flottait dans un triste bain-marie. 
Le Paris du mois d’août sombrait dans la folie, 
Notre-Dame attendait une femme accomplie.

Durant la nuit d’avant, durant la nuit des temps, 
L’orange était sanguine et maculait les planches : 
Plus besoin de marmot, de serrure ou de clenche, 
On entrerait chez elle à son corps défendant.

Son ventre était tatoué d’une croix écarlate, 
Désigné pour la nuit comme un huis huguenot. 
Dans ses baisers de sucre adornés de stigmates, 
Esmeralda ferait l’amour avec Frollo.

Elle était tout à la fois le gâteau et la cerise, 
Le paradis perdu et la terre promise, 
Et toujours plus juteuse et toujours plus exquise : 
Le prélat de Satan ouvrirait sa chemise.

Moi le sacristain laid, plus jaloux que mes yeux, 
Je la voulais pour moi comme une religieuse ; 
Il périrait la nuit et mon bras serait Dieu : 
Leur guerre exorcisait le sang de ma faucheuse.

C’était un fruit confus sur quelque suc de Guise, 
Un délice à hurler mon amour Malcontent. 
Tu danserais pourtant au milieu de l’église, 
Pour des noces de miel et des époux sanglants.

Le peuple était fêtard et conspuait Margot : 
Dans les nuits de surins tous les flancs sont égaux.  
Elle était consentante et prenait la Navarre,  
Il était quatrième et chassait les barbares.

Son panache était blanc comme barbe à papa, 
Il voulait un royaume et payait en dragées,  
Et pour te voir danser le branle et la bourrée, 
Il t’appelait aussi « ma belle Esmeralda ».

Sans amour pour Henri, le ventre de Margot 
Resterait insipide et privé de baptêmes,  
Comme un tacite accord, comme un sublime octroi, 
Pour venir te chercher et t’offrir un diadème. 

Plateau d’argent ou pas, ne me prends pas la tête ! 
Si tu danses pour lui, ce n’est que pour la fête. 
Ne va surtout pas voir dans le nouveau monarque, 
Quelque Hérode attifé d’un réflexe de Parque.

Ton corps sur mon parvis, tes pieds pour Notre-Dame, 
Je suis Quasimodo dans cette nuit de lames : 
Réserve-moi ton ventre en feu, tes seins en vrac, 
Et ne fais pas de moi un second Ravaillac !

Michel COSTA

« La peinture est une poésie qui se voit au lieu de se sentir 
et la poésie est une peinture qui se sent au lieu de se voir », 
écrivait, fort joliment, Léonard de Vinci. Nous vous propo-
sons, dans cette nouvelle rubrique de Dijon l’Hebdo, de 
humer les vers de Michel Costa, poète dijonnais inspiré… 
Un moment de pause et de respiration dans un monde qui 
n’a de cesse de s’accélérer !

Nous présentons toutes 
nos excuses aux personnes 
qui s’étaient inscrites  
à la conférence annulée 
du 19 septembre et 
espérons les revoir  
le 3 octobre prochain

La Balade
des gens heureux...

l 
es propriétaires de véhicules classiques, 
adhérents de l’Automobile Club de Bourgogne, 
ont coché depuis longtemps le dimanche 
25 septembre sur leur agenda. Rendez-vous, 
en effet, leur est donné pour la 6e balade 
d’automne. 

Cette fois, c’est le Sud de la région qui servira de cadre 
à cette édition 2016. Le départ sera donné depuis le 
château de Brochon qui ouvrira exceptionnellement ses 
portes pour l’occasion. Les participants prendront ensuite 
la direction de Beaune via Savigny, puis feront une halte à 

la fameuse station « Bel Air » avant d’atteindre le château 
de Sully, en Saône-et-Loire, où sera organisé le déjeuner. 
Le parcours, qui réservera quelques tours sur le circuit 
de Dijon-Prenois dans l’après-midi, est jalousement 
tenu secret. On sait seulement qu’il réservera de 
belles surprises que Pierre-Yves du Fou, président de 
l’Automobile club, et Alain Hugard, vice-président, ont 
préparées minutieusement.
Le (faux) départ de cette manifestation a été donné chez 
Montchapet Automobile, concessionnaire Ford dont la 
marque sera à l’honneur cette année.

Alain Hugard, Jorge Afonso, directeur de Montchapet Automobile, et Pierre-Yves du Fou partagent la même passion : ils en pincent 
pour les « vieilles »...
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Thierry Degorce 

D 
ijon l’Hebdo : 
Quel est votre état 
d’esprit à l’aube 
de cette nouvelle 
saison sportive ? 

Thierry Degorce : 
« Avant tout une 
forte excitation. Celle 

de voir le travail de ces 4 derniers mois 
prendre forme petit à petit. Sportivement, 
le groupe s’est renforcé, nous avons réussi 
à conserver tous les éléments que nous 
souhaitions conserver, ce qui est une 
première à Dijon depuis de nombreuses 
années. Cela permettra au staff technique 
de s’appuyer sur des bases solides et de 
ne pas partir dans l’inconnu. 

En coulisses, c’est la saison de la confirma-
tion. Après une saison 2015/2016 marquée 
par des modifications de l’organigramme 
dans tous les secteurs, nous allons pouvoir 
bénéficier des fruits du travail accompli. 
J’en veux pour preuve le récent Label 
Club en bronze que la Ligue nationale de 
Basket nous a attribué, et qui est venu 
récompenser les efforts de tous. C’est 
donc avec plein d’envie et d’impatience 
que nous attendons le premier match de 
la saison qui se déroulera à Beaublanc face 
à un CSP Limoges revanchard ».

Dijon l’Hebdo : La JDA peut-elle 
jouer, cette année, les premiers 
rôles dans son championnat ? 
 
T. D. : « Comme chaque année, la Jeanne 
ne figurera pas dans le TOP 5 des favoris 
du début de saison. Et comme chaque 
année, elle essaiera d’avoir son mot à dire 
jusqu’à la fin. Notre équipe est volontai-
rement tournée vers le collectif, sans star, 
mais avec des joueurs de devoir. C’est 
l’esprit de la JDA, partagée par le coach. 
Nous ferons donc tout pour faire mieux 
que la saison passée, qui était déjà une 
belle saison ».

Dijon l’Hebdo : Un pronostic pour 
l’équipe qui pourrait remporter le 
titre 2016-2017 ? 
 
T. D. : « Après sa déception de la saison 
passée, Monaco, qui s’est encore renforcé 
cet été, fait figure de favori. Nos amis de 
l’Asvel vendront également chèrement 
leur peau pour conserver leur titre ».

Dijon l’Hebdo : Vous entamez votre 
deuxième saison à la tête de la JDA. 

Qu’est-ce qui vous a le plus marqué 
durant la saison écoulée ? 
 
T. D. : « La passion. Les supporters. Cet 
engouement sans faille à chaque match. 
Le Palais qui se soulève à chaque panier, 
à chaque défense. Tous ces bénévoles qui 
donnent de leur temps chaque week-end 
pour porter haut les couleurs de la Jeanne. 
Et tous nos partenaires, qui nous ont été 
d’un soutien sans faille et continuent de 
nous accompagner depuis des années ». 

Dijon l’Hebdo : Finalement, la  
« patte » Thierry Degorce, c’est quoi ? 
 
T. D. : « Avant tout, de savoir m’entourer 
et d’associer les compétences. Pour le 
sportif, je fais entièrement confiance à 
Jean-Louis qui a toute la latitude dont il 
a besoin pour construire l’équipe la plus 
compétitive possible en fonction de nos 
moyens financiers. L’administratif et le 
financier sont gérés par ma sœur Nathalie, 
qui est directrice générale du club. Elle 
fait le lien avec la Ligue, les institutions 
et élabore le budget. Quant à moi, je 
m›investis dans le secteur commercial 
et les relations avec les partenaires. On 
ne peut pas être performant dans tous 
les domaines, chacun a son domaine de 
compétences. En alliant les compétences, 
on devient performant. En fait, c’est 
comme sur le terrain ! » 
 

Dijon l’Hebdo : Peut-on dire au-
jourd’hui que le club a trouvé la 
stabilité financière qui lui faisait 
défaut jusqu’alors ? 
T. D. : « Nous pouvons effectivement 
dire que la situation financière du club est 
plus saine qu›auparavant. Le club est passé 
par des moments difficiles. Les partenaires 
ont su nous aider et continuent à le faire. 
Nous sommes constamment en recherche 
de solutions pour améliorer la situation. 
Ce Label Club prouve que les efforts 
paient, et que la Ligue et les autorités ont 
conscience du travail fourni. Mais la route 
est encore longue, et nous aurons besoin 
de tout le monde, partenaires historiques 
et nouveaux, pour relever pleinement le 
challenge que nous nous sommes lancés il 
y a 2 ans maintenant ».

Dijon l’Hebdo : Le DFCO en Ligue 1, 
n’est-ce pas une trop rude concur-
rence pour développer la marque 

JDA et la commercialisation de ses 
produits ? 
 
  
T. D. : « Au contraire, c’est un coup de 
projecteur sur la ville. Nous ne devons pas 
être contre, mais avec. Dijon n’est pas Pa-
ris, mais la vie économique locale permet 
largement la survie de ces grands 2 clubs 
professionnels en élite. Nous nous

entendons très bien avec le président 
Oliver Delcourt et partageons ce point 
de vue. La Ville de Dijon, mais également 
le Département de la Côte-d’Or et la 
Région Bourgogne Franche-Comté sont 
mis en valeur par le rayonnement de nos 
clubs. Leur aide nous est précieuse, et au 
final, les retombées sont très positives 
pour tout le monde. Nous sommes fiers, 
à notre manière, de contribuer à la répu-
tation de Dijon au travers de nos résultats 
sportifs ».

Dijon l’Hebdo : Votre prédécesseur, 
Michel Renault, appelait de tous 
ses vœux des aménagements du pa-
lais des Sports pour augmenter la 
capacité d’accueil du public. Vous 
inscrivez-vous dans cette même dé-
marche ? 
 
T. D. : « Evidemment. Mais plus que la 
capacité, c’est la qualité des locaux mis à

disposition et leur potentialité de générer 
des ressources qui doivent être amé-
liorées. A noter que la mairie a accepté 
d’accueillir nos bureaux administratifs et 
commerciaux depuis le mois de juin. Fini 
l’Avenue Poincaré, place au Palais ! Tous 
nos services, sportif et administratif, sont 
donc désormais rassemblés. C’était ma 
volonté depuis plusieurs mois, Jean-Claude 
Decombard et ses équipes à la municipa-
lité nous l’ont accordé. Nous avons donc 
un outil de travail fonctionnel, qui apporte 
aux membres du club un souffle nouveau. 
Cela doit être encore renforcé par des 
aménagements qui permettront à notre 
club de générer davantage de ressources 
financières et donc d’être moins dépen-
dant des collectivités. Nous souhaitons 
faire de chaque match à domicile un spec-
tacle ! »

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE

« Nous ferons tout pour faire mieux
 que la saison passée ! »

Thierry Degorce, président de la JDA : « Bonne saison à tous, et on vous attend nombreux pour le 
premier match au Palais » 

Photo : Dijon-Sportnews
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Par Alain Bardol

L’Orfeo de 
Monteverdi

Green

Qu’il fascine ou vous prenne à rebrousse-poil, le bis-
trot de mon quartier n’a ni le chic d’un salon de thé, 
ni le chic-choc d’un café philosophique. Bref, on n’y 
coupe pas les cheveux en quatre. Quoique …

Oui, justement la thématique du jour servi avec l’ex-
presso au comptoir, c’est le tout récent salon national 
des coiffeurs  à Paris.

Georges, juché au zinc, et coiffeur à la retraite est en 
pleine diatribe et pratique des coupes sombres  dans la 
classe politique : « Z’avez vu : toutes les têtes présiden-
tiables sont venues pour serrer la pince aux  représen-
tants de la profession ? Y’a eu d’abord Emmanuel Macron 
dont, la coupe de cheveux tient de celle d’un enfant de 
chœur – rien à voir avec celle de Brigitte, son épouse pla-
tinée dont la couleur doit coûter bonbon à Paris ! Juppé, 
là, j’ai pas compris qu’il vienne, car il n’a plus rien à espérer, 
côté capillaire. Ensuite on a vu Sarkozy qui, lui, a une belle 

nature de cheveux.  Au moins, il y a une chose qu’il ne cache  
 pas : ses cheveux gris. C’est comme Mélenchon qui est passé 
et s’est renseigné pour avoir « la banane, mais encore un peu plus à gauche ». Le 
seul à ne pas s’être pointé, c’est Hollande. S’il n’est pas réélu, il est bon pour le rayon 
des fromages Chaussée aux Moines. Faut dire qu’avec son coiffeur à 9200€ par mois, 
va pas l’emporter au paradis. Au fait, vous savez à Dijon qui coiffe François Sauvadet, 
François Rebsamen et Marie-Guite Dufay » ?

La porte du bistrot s’ouvre sur un habitué du lieu : « Dis, Georges, dépêche-toi. On 
t’attend pour la partie de boules » ! 

Marie-France POIRIER

Chopine
Dijon

PARTIE DE BOULES

La Bonne 
Note

Après La Pellegrina en 2014, Etienne Meyer 
et les Traversées Baroques seront à nouveau 
aux pupitres pour diriger un véritable chef 
d’œuvre les 30 septembre, 2 et 4 octobre 
2016 à l’Auditorium de Dijon : L’Orfeo de 
Monteverdi… 

N ous sommes au tout début 
du XVIIe siècle. Claudio 
Monteverdi a suivi de près 
l’expérience florentine et, en 
1600, a assisté à la création 
de l’Euridice de Jacopo Peri 

(1561-1633), le premier drame lyrique. Sept 
ans plus tard, le 24 février 1607, il crée lui-
même l’événement avec son Orfeo, qui est la 
première forme aboutie de l’opéra.

En traitant du mythe d’Orphée, il affirme le 
pouvoir magique du chant pour arriver à une 
fusion totale de la musique et de la parole, que 
les Italiens du XVIIe siècle appellent l’affetto. 
La musique est là pour servir le drame : les 
chœurs s’affligent de la douleur du poète qui 
pleure son Eurydice et les instruments se 
répartissent de façon manichéenne entre le 
monde des vivants et le royaume des ombres. 
Cet ouvrage remporte un succès retentissant. 

Si L’Orfeo marque une telle réussite face aux 
tentatives qui l’ont précédé – la Dafne et 
l’Euridice de Peri ou 
encore auparavant 
l’inclassable Pellegrina 
– c’est sans aucun 
doute au génie 
dramatique propre 
de Monteverdi qu’il 
le doit, qui, pour la 
première fois, réussit 
la subtile alliance du 
mot, de la note et du 
sentiment. 

Monteverdi donne de 
la figure mythique du 
poète parti chercher 
sa bien-aimée aux 
Enfers une incarnation 
prodigieusement 
humaine et très 
moderne.

C’est à la poursuite 
d’une nouvelle 
incarnation du mythe 
que s’est lancé le 
metteur en scène Yves 
Lenoir, en allant chercher Orphée, type même 
de l’artiste de génie oscillant entre exaltation 
et angoisse, dans la chambre d’un Chelsea 
Hotel peuplé de créatures sorties tout droit 
de l’imagination d’Andy Warhol.

Alors que bergers et nymphes chantent 
l’amour d’Orphée et Eurydice, Orphée prie 
le soleil de bénir son couple. Tout entier à son 
bonheur, il chante pour les arbres, les Dieux, 
et par la magie de ses vers, parvient même à 
émouvoir les pierres. Soudain, la Messagère 
vient annoncer à l’assemblée horrifiée la mort 
subite d’Eurydice, mordue par un serpent.

Pourquoi Orphée s’est-il retourné ?

Brisé, Orphée décide de rejoindre son amour 
au royaume des morts. Guidé prudemment 
par l’Espérance, il parvient aux Enfers. 
Là, il doit franchir le Styx, que Charon lui 
interdit, malgré ses chants envoûtants. Mais 
Orphée déjoue les pièges… et passe. Pour 
récompenser sa témérité, Pluton décide de 
lui rendre Eurydice, à condition toutefois 
qu’il ne se retourne pas vers elle lors de son 

retour sur terre. 
Les retrouvailles 
d’Orphée et 
Eurydice sont de 
courte durée, car 
sitôt leur voyage 
entamé, Orphée 
succombe à la 
tentation et regarde son Eurydice – perdue à 
tout jamais. Accablé, il choisit de renoncer à 
l’amour, avant que son père, le Dieu Apollon, 
ne le mène au ciel, d’où il pourra admirer pour 
l’éternité sa chère Eurydice.

Peut-être allons-nous enfin comprendre 
pourquoi Orphée s’est retourné ? L’Orfeo de 
Monteverdi marque un tournant dans l’histoire 
de la musique et symbolisera désormais la 
frontière entre la Renaissance et l’époque 
baroque.

L’Orfeo est connu pour son pouvoir 
dramatique et son instrumentation animée. 
L’œuvre est basée sur un mode d’écriture 
amenant un style nouveau, appelé à un grand 
avenir : les lignes mélodiques, clairement 
caractérisées en fonction des personnages ou 
des situations apparaissent maintenant à la 
partie supérieure de l’ensemble. De la sorte, 
les personnages apparaissent clairement, ce qui 
n’aurait pas pu se produire à l’intérieur d’un 

tissu polyphonique 
dense. Avec cet opéra, 
Monteverdi devint 
un des principaux 
créateurs d’une 
nouvelle forme 
musicale : le « dramma 
per musica » ou action 
théâtrale en musique. 
C’est aussi un élément 
d’individualisme 
moderne qui s’affirme.

Passions 
transcendées 
Cette idée d’œuvres 
dramatiques 
entièrement chantées 
vient d’une volonté 
de faire renaître le 
théâtre grec antique, 
dont on sait qu’il était 
chanté, mais dont on 
n’a guère conservé la 
musique.

Voici un ouvrage à 
marquer d’une pierre blanche. D’abord parce 
qu’il est un chef-d’œuvre, mais aussi parce qu’il 
est le premier véritable opéra de l’histoire. 
D’emblée, Orfeo réalise une fusion parfaite 
entre le théâtre et la musique, incarnant une 
sorte d’idéal vers lequel tendront la plupart 
des grands compositeurs d’opéras.

Dans une Florence pétrie par la Renaissance 
et s’ouvrant tout juste au XVIIe siècle, Claudio 
Monteverdi réunit, dans une pièce de forme 
nouvelle, tous les moyens musicaux à sa 
disposition. La synthèse est éblouissante, avec 
des airs tour à tour chantés ou déclamés, des 
danses gorgées de musique, des ensembles 
agrestes, de bouleversantes déplorations 
chorales, sans oublier un orchestre tout entier 
au service du drame, apte à peindre tout ce 
qu’Orfeo décrit, raconte ou suggère : décor 
bucolique, voûtes célestes, porte des Enfers... 
Enfin, toutes les émotions s’y déclinent : joie, 
effroi, chagrin, espoir, allégresse – passions 
transcendées par Orphée lui-même lorsqu’il 
accède au ciel. Car la Musique, nous dit le 
Prologue, a le pouvoir « d’attirer les âmes des 
hommes vers les cieux ».

Livre

Le coup de cœur  
de votre libraire

D ijon l’Hebdo 
vous propose 
dorénavant les 
coups de cœur 
de la librairie 
Gibert. En 

cette rentrée littéraire 
qui se poursuit, voici un 
merveilleux livre… 

Deux remords de Claude Monet, 
de Michel Bernard, La table 
ronde, 20€

Le magnifique texte de Michel 
Bernard retrace trois périodes 
de la vie de Claude Monet : de 
la mort de Frédéric Bazille, 
un ami peintre, nous passons 
à celle de Camille, femme 
aimée, pour aboutir à la fin 
de vie de Monet.
L’auteur relate avec poésie 
et délicatesse les états 
d’âme du peintre et nous 
conte une belle histoire de 
l’impressionnisme.

Golf de Norges

au Trophée
Jean-Meurdra

Jacques Laffite : 

94 golfeurs

V 
endredi 16 septembre, une 
trentaine de personnes 
étaient conviées au Country 
Club de Norges pour un 
hommage tout particulier. 
L’allée permettant d’accéder 

au terrain de golf était au centre de toutes 
les attentions. D’ailleurs, à l’annonce du 
sujet de la soirée : l’inauguration de l’allée 
Jacques Laffite, le principal invité s’est vu 
surpris et touché par cette belle initiative. 
« Aujourd’hui, cette cérémonie est une 
façon de rendre hommage à Jacques 
Laffite pour la dimension qu’il a donnée 
à ce club et pour son investissement », 
a souligné Denis Liébé, directeur du 
Country Club. Sport, convivialité et famille, 
sont les maîtres-mots à l’origine de la 
création de ce golf situé à deux pas de la 
fameuse route des Grands Crus, au centre 
de la Bourgogne. 
En 1971, l’architecte Mickaël Fenn fait 
preuve d’imagination en donnant naissance 
à un parcours de neuf trous, sur 160 
hectares, en plein cœur de la forêt de 
Norges. L’arrivée de Jacques Laffite en 
1981, sportif complet qui incarne l’esprit 
de ce green, marquera un tournant dans 
l’histoire du club en créant le parcours des 
Grands Crus, passant de 9 à 18 trous. 

En 2006, Jean-Philippe Girard apportera 
sa pierre à l’édifice avec la mise en place 
d’un arrosage automatique. Le parcours 

s’enrichit qualitativement et prend ainsi 
une dimension internationale. En 2013, 
sous l’influence de Denis Liébé, le golf se 
dote d’installations indoor pour permettre 
aux golfeurs de pratiquer ce sport tout 
au long de l’année.  Aujourd’hui, Jacques 
Laffite, Jean-Philippe Girard et Denis 
Liébé sont les trois copropriétaires de ce 
golf, où passion et innovation résonnent 
comme un leitmotiv. 
A 36 ans, Margot Laffite suit les traces de 
son père, pilote de Formule 1. Habituée 
très jeune aux paddocks des circuits 
automobiles, son destin pouvait-il en 
être différent ? Rien n’est moins sûr… 
Depuis 2011, elle anime diverses émissions 
de télés françaises dédiées au sport 
automobile. Elle s’est également lancée 
dans une carrière de pilote et a participé 
à plusieurs reprises au Trophée Andros 
féminin, qu’elle a remporté en 2005.  
« C’est la mixité du sport automobile  
– qui reste tout de même assez machiste – 
qui me plaît dans cette discipline, tout 
comme le côté compétitif » souligne 
la jeune femme, très touchée par cette 
inauguration « sincère et émouvante ».

Info. http://www.golf-dijon.fr/country-club/

Son père était un grand amateur de golf : pas surprenant donc que Jean-Patrice Meurdra, Pdg de 
l’entreprise éponyme, honore sa mémoire sous la forme d’un trophée organisé sur le parcours du 
Country club Golf Norges- Dijon Bourgogne que dirige Denis Liébé. Cette quatrième édition qui s’est 
déroulée sous la forme d’un scramble, a vu la participation de 47 équipes de deux joueurs.
Bonne humeur, convivialité, temps ensoleillé... La recette d’un agréable dimanche. Voici le classement de 
ce trophée…

après la piste… la rue 
Jean-Philippe Girard, Denis Liébé aux côtés de la 
famille Lafitte : la fille Margot qui anime diverses 

émissions de TV dédiées évidemment au sport au-
tomobile et le père, Jacques, que l’on ne présente 

plus et qui, désormais, dispose d’une allée à son 
nom menant au Golf de Norges

Le Country Club en chiffres

8000 120
visiteurs 
par an

membres  
golf

membres  
golf

Plus de
événements 
et compéti-

tions organisés 
chaque année

enfants à 
l’Ecole de 

golf-tennis

600 200
80

Classement net
1/ Brice Logut et Romain Fargetas 
(48). 2/ Jean-Michel Paugain et Jacinthe 
André (46). 3/ Emmanuel et Amandine 
Eumont (45). 4/ Simon Laborier et 
Dominique Vallot (44). 5/ Soulideth 
Luangsay et Fabien Variot (43). 6/ Jean 
Paolucci et Jean-Paul Meder (42). 7/ 
Mathis André et Naïla Boireau (42). 8/ 
Olivier Strich et Jean-Patrice Meurdra 
(42). 9/ Philippe Lecrigny et Jean-Luc 
Morel (41). 10/ Christian Chavel et 
Jean-Louis Vellozzo (41).

Classement brut
1/ Simon Laborier et Dominique 
Vallot (43). 2/ Emmanuel et Amandine 
Eumont (42). 3/ Jean-Michel Paugain et 
Jacinthe André (41). 4/ Mathis André et 
Naïla Boireau (40). 5/ Philippe Lecrigny 
et Jean-Luc Morel (38). 6/ Soulideth 
Luangsay et Fabien Variot (38). 7/ 
Christian Chavel et Jean-Louis Vel-
lozzo (37). 8/ Jérôme Pitault et Patricia 
Bonnet (37). 9/ Pascal Vanin et Philippe 
Lanappe (33). 10/ Jean-Pierre et Stépha-
nie Fayet (32).
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36 37 C’était 
avant-hier

Par Roger Loustaud

Le poids de l’argent
30 rue Chabot-Charny

P oint besoin d’être grand 
clerc pour s’apercevoir 
que l’immeuble est 
une construction de 
qualité, œuvre d’un 
professionnel averti. 

L’ingénieur Antoine acheta le bien en 
1775, fit des remaniements, y installa 
ses bureaux et dressa les plans pour 
refaire complètement la façade. 
Antoine était un boulimique de travail : 
voyage en Italie pour étudier l’antique, 
les constructions d’églises, de lavoirs. 
C’était un aquarelliste de talent, auteur 
de mémoires techniques. 
L’immeuble connut des ventes, des 
successions, des changements de 
destination et, fin XIXe, ses bureaux 
procuraient des revenus à leurs 
propriétaires, M. et Mme Guillemin.
A cette époque, à part les 
établissements à vocation nationale 
avec des guichets sur tout le territoire, 
la banque c’était un banquier avec 
ses capitaux propres investis dans 
l’entreprise avec ceux, parfois, de 
parents ou d’amis. On peut citer les 
banquiers Echalié, Laguesse, Rémy ou 
Lasnière.

Guy Massoneri, d’origine italienne, 
s’installe à Dijon. Il sera le banquier de 
la communauté italienne importante 
à Dijon avec les étudiants répétiteurs 
pour les enfants de familles aisées, les 
ouvriers paveurs qui interviennent 
dans la réfection des rues. Il y a 
aussi des négociants en agrumes qui 
ouvriront la première murisserie de 
bananes à Dijon. De nombreux Italiens 
sont venus par nécessité économique 
et une partie de l’argent gagné est 
envoyé aux familles. Les virements de 
fonds par lettres de change technique 
mis au point par les templiers ou les 
compensations de capitaux seront 
utilisés pour éviter le transport 
physique d’instruments de paiements.
Les opérations se feront aussi avec 
la clientèle locale : ouverture de 
compte, garde de titres de bourse ou 
de créance, paiement des coupons 
(dividendes) des sociétés cotées, ou 
locales, les emprunts d’état ou de 
sociétés y compris pendant un temps 
les emprunts russes. 

La 
banque offre la 
possibilité de payer 
sur ses fonds en 
attente du crédit 
des sociétés, évitant 
ainsi souvent le 

déplacement des sièges sociaux. Elle 
offre aussi de tenir protégés les actions 
et les titres d’emprunt ainsi que les 
matières d’or.

Ca
r au début du 
XXe siècle, les 
pièces d’or ont 
encore cours. 
Il y a les pièces 
de 5, 10, 20, 40, 

50 et 100 francs. Comme le franc a 
une définition en poids d’or, chaque 
pièce a un poids de métal de moitié 
ou du double de la pièce à la faciale 
moitié de la suivante et double de la 
précédente. Ceci explique l’emploi 
d’une balance du type Roberval. Pour 
connaître le montant d’un versement, 
il suffit de mettre dans un plateau de 
la balance toutes les pièces remises 
et dans l’autre des pesons monétaires 
présentant le poids de 20, 100, 500, 1 
000 francs or. L’opération est des plus 

Votre
Argent

par Jacques Clerens
Athénis Conseils

Immobilier  
et taux d’intérêt :  
la bonne nouvelle  

de la rentrée 
Peut-on aller plus bas ? Après un statut quo au mois d’août 
précédé d’une baisse au mois de juillet, les taux des crédits 
immobiliers ont encore baissés en septembre.
Tous les emprunteurs en profitent. Il est possible de trouver 
des taux de 1,25% sur 15 ans ou même pour de très bons 
dossiers 1,75 % sur 25 ans. 
Même les personnes qui ont emprunté en 2014 ou 2015 
sollicitent leur banque pour renégocier leur prêt.  Une 
baisse de 1% en moins d’un an allège la mensualité. 
Par exemple, pour un emprunt de 100 000 € contracté 
en janvier 2016 au taux de 2,5% sur 20 ans, la mensualité 
s’élèverait à 530€. Pour un prêt de même montant et de 
même durée la mensualité sera de 482 € soit un gain de 9%. 
En regardant du côté de sa capacité d’emprunt : pour une 
mensualité de 1 000 € en janvier 2016, il était possible 
d’emprunter 188 100 € avec un taux à 2,5%. Aujourd’hui 
avec un taux à 1,5% l’on peut emprunter 200 400 €. 
Grâce à cette baisse de taux, il est donc possible soit 
d’acheter plus grand ou d’emprunter sur une durée plus 
courte. 
Aux dires des experts, cette situation devrait encore 
perdurer. Sauf événement imprévisible, les spécialistes 
n’envisagent pas de changements majeurs d’ici à la fin de 
l’année. De plus les politiques dites « accommodantes » des 
Banques Centrales devraient continuer encore plusieurs 
mois. 
Du coté des banques, la concurrence reste très vive. Les 
établissements financiers n’hésitent pas à se monter très 
agressifs à la conquête de nouveaux clients. 
Autre aspect de l’opération financière, l’assurance 
emprunteur. 
Depuis les lois Lagarde et Hamon, l’emprunteur peut 
accéder à une assurance commercialisée par la banque ou 
par un autre assureur. Cette possibilité permet très souvent 
de trouver des conditions tarifaires et des garanties très 
compétitives. Dans certains cas les écarts peuvent passer du 
simple au triple. 
Certains établissements « trainent un peu des pieds » pour 
accepter les délégations en annonçant au client que les 
conditions ne répondent pas à leurs critères. L’assureur 
extérieur saura trouver les réponses aux objections de la 
banque. 
En cas de problème de santé de la part du contractant, 
l’assureur peut demander une surprime ou exclure 
certaines pathologies. 
Faute de solution avec l’assureur, un organisme est chargé 
de faciliter l’accès à l’emprunt aux personnes malades en 
trouvant une assurance emprunteur via un pool d’assureurs. 
Cet organisme est l’AREAS. 
Il ne faut pas hésiter à faire établir différents devis pour 
tenter de trouver l’assurance emprunteur qui sera la plus 
adaptée à votre situation. 
Tous les facteurs sont là pour investir dans l’immobilier : 
il faut profiter des taux bas et de l’accès aux assurances 
emprunteurs extrêmement compétitives.

Rue Chabot-Charny

Tenant : place du Théâtre. 
Aboutissant : place Wilson.

C’est la voie qui, au Moyen Age, me-
nait à la plaine de Saône et qui abou-
tissait au marché de la Porte Saint-
Pierre. C’est là que les maraîchers 
et les jardiniers proposaient leurs 
légumes notamment les choux dont 
on faisait à l’époque une consomma-
tion importante persuadé que l’on 
était que c’était bon pour l’estomac 
et les intestins. 

La voie comptait trois tronçons : la 
rue Saint-Etienne (jusqu’à la rue de 
l’Ecole de Droit), la rue des Singes et 
la rue de la Porte Saint-Pierre, puis 
rue des Dames de Saint-Julien. En 
1791, cette dernière prit le nom de 
Chabot-Charny. Puis, par délibéra-
tion municipale du 18 janvier 1831, 
ce nom fut étendu à toute la voie.

Eléonor Chabot, comte de Charny, 
est lieutenant général de Bourgogne 
et grand écuyer de France en 1570. 
Apporté par le comte de Comma-
rin, il reçoit, le 28 août 1572, un pli 
ordonnant le massacre des hugue-
nots de la province. Il décide de ne 
point décider seul l’exécution de ce 
crime politique. Il réunit le conseil 
de la province avec le juriste Jeannin. 
L’opinion générale des conseillers 
est qu’il est urgent d’attendre. Le 
contre-ordre royal arriva et Dijon 
n’a pas connu la saint-Barthélémy. Sculptons ensemble votre patrimoine !

j.cleren@athenis-conseils.com

Sécurité 

Conseil
ExpertiseRendement

Transmettre
Prévoir

Investir
Rentabilité

Recevez gratuitement la version numérique 
de             sur votre boîte mail

C’est simple : écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

Agence de rencontres sérieuses

Soyez curieux, informez-vous

DiJoN - Semur/AuxoiS - BeAuNe - AuxoNNe

Entretien personnalisé - Conseils 
Accompagnement

Concession Fidelio entreprise indépendante RC :  499 718 211

entretien confidentiel sans engagement

Plus d’annonces et de témoignages 

sur www.fidelio21.fr
Reçoit sur Rendez-vous

03 80 42 93 66

eLLe VouS ATTeND iL VouS ATTeND

38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418

Envoyez la référence de l’annonce qui vous intéresse par SMS au 06 07 38 84 93 ou par courrier :
2 rue Condorcet 21000 DIJON et nous vous rencontrons rapidement et discrètement

Je souhaite en savoir plus sur l’annonce N° :......................................................................  autres personnes 
Nom : .....................................................................................  Prénom :...............................................................
Cél. Vve(f) Div.            Sép. Né(e) le : ....................../................/....................
Adresse : ................................................................................. CP :................... Ville :...........................................
Tèl : ........................................................................................ Profession : ...........................................................

Le Mot de la conseillère :

Vous avez un passé 
et un présent, donnez-vous un avenir  !

Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?

Venez me rencontrer, je vous aiderai dans cette recherche. Lors
d’un entretien, je vous expliquerais comment je vais vous accompa-

gner et vous donner la possibilité de rencontrer dans
un cadre sécurisant des personnes qui 

partagent les mêmes valeurs que vous !

votre conseillère

Votre bonheur 
sera mon objectif !
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39a,  UNE JUSTE RESERVE, elle aime nature, balades, activités 
du foyer... Petite, mince, tonique et gracieuse, souriante, douce, 
féminine. Employée administrative, sép. UL, 2 enfts. Beaucoup 
à donner, souhaite une relation sincère et complice, pas de 
conflits mais la confiance et la bonne humeur... Vs  : 45/50a, 
env, calme, vos enfts. seront bienvenus. BGHE-163800

46a,  TEMPÉRAMENT CALME, très à l’écoute, attentionnée, 
elle s’adapte, s’intéresse, belle mentalité, elle relativise, pas 
matérialiste. ASSISTANTE RH, div., 1 enft. Ravissante brune, fé-
minine. Elle apprécie balades, nature, cinéma, expos, musées, 
musique… Vs : âge en rap., CVD, de la personnalité, enfts bien-
vs..BGHE-163801

47a, BONNE HUMEUR ET GENTILLESSE... cheveux mi longs, 
des rondeurs qui lui vont bien, souriante, féminine. Infirmière, 
div. Sensible, rieuse et tendre. J’aime les choses simples : mu-
sique, spectacles, sport en salle, beau cadre de vie. Vs :  âge en 
rap., CVD, ouvert au dialogue, sympa. FCHE-163802

53a,  AFFECTION, VALEURS DE CŒUR, PARTAGE, CONFIANCE 
c’est ce qu’elle recherche… Un bonheur tout simple ! généreuse 
de cœur elle donne beaucoup  ! CADRE, Sep. Brune aux yeux 
verts, coquette, elle sait se mettre en valeur. Vive d’esprit, elle 
aime bouger… Elle est toujours partante ! Vs : âge en rapport, 
CVD, niv  rap,  ouvert au dialogue, dynamique. BGHE-163803

53a,   DOUCE ET AFFECTIVE, tjrs le sourire ! Elle va vous scot-
cher, c’est une véritable leçon de joie de vivre  !  Difficultés à 
marcher à la suite d’un accident,  mais ça ne l’empêche pas de 
conduire, d’être  active et dynamique. Rien ne l’arrête, 
Elle est tjrs partante ! SECRET MEDICALE, div, 
Elle aime sortir, faire du vélo, du ski, adore 
voyager, aller voir des matchs… Vs : 
âge en rap, CVD. BGHE-163804

58a, CLASSE ET FEMINITE NA-
TURELLES, joli sourire, mince, 
regard azur. EMPLOYÉE 
de commerce, div. Plutôt 
discrète, c’est une femme 
réfléchie, pleine de sensi-
bilité, patiente et dévouée. 
D’un naturel gai, ouverte au 
dialogue, envie de partager. 
Vous : âge en rap., CVD, va-
leurs morales, agréable, actif, 
ouvert, simple. BGHE-163805

63a, FRAICHEUR  , DOUCEUR, 
FINESSE,  elle ne parait pas son âge ! 
Retraitée div. Humaniste, s’intéresse à 
l’être, pas au paraître! J’aime chanter, cui-
siner, recevoir, la déco. de ma maison, j’aime rire, 
j’aime surtout les loisirs partagés ! Vs : âge en rap., CVD, prof. 
Indif.,  valeurs morales . BGHE-163806

66a,  ALLURE ET CARACTERE JEUNES, féminine, juste un 
peu de maquillage pour souligner son regard et son sourire. 
Franche et diplomate, elle sait arrondir les angles. Retraitée 
veuve, elle veut exister dans le regard d’un homme sincère,  
honnête, fidèle. Active, elle entretient sa maison, loisirs variés, 
j’ai besoin de partager les joie simples de la vie..Vs : âge en rap.
CVD, sf . agri. BGHE-163807

70a,  LA GENEROSITE DU COEUR, bonne vivante, positive, 
elle mettra de belles couleurs dans votre vie ! Employée, veuve. 
Mince et coquette, ne paraît pas son âge. maison, revenus, 
voiture, autonome. Balades, tourisme, quelques sorties, prête 
à découvrir et partager vos centres d’intérêt ! Vs : âge en rap., 
DV, ouvert au dialogue, présentation agréable, du cœur. BGHE-
163808

74a,  SILHOUETTE GRACIEUSE, ELEGANTE, JOLIE FEMME 
GRANDE, MINCE, MODERNE pour qui le temps n’a pas d’em-
prise. Elle met un soin tout particulier dans ses tenues  donnant 
à sa féminité rayonnement et jeunesse. RETRAITEE, Div, simple, 
très positive, caractère souple, douce, discrète, sera attentionnée 
avec Vs : âge en rap, CVD, grand, valeurs, actif. BGHE-163809

38a, IL VEUT UNE HISTOIRE QUI DURE ! Juste réserve, s’ex-
prime dans un climat de confiance, fidèle, romantique, senti-
mental. TRAVAIL. INDÉPENDANT cél. 1m83, brun, masculin, 
allure sportswear. Sorties variées, brocantes, concerts, cinéma, 
restaurants, les voyages oui mais à deux ! Vous : âge en rap., 
CVD, simple, joyeuse, féminine. Enfts bienvs. BGHE-163810

41a,  UN BON REGARD SUR LA VIE, Dynamique, enthousiaste, 
un homme plein de ressources ! ENSEIGNANT, cél  . Loisirs ac-
tifs : sports de plein air, voyages (toutes  destinations), bricoleur, 
il aime les livres, les sorties mais pas seul  ! Super physique, 
grand, brun, souriant, sympa ! Vs : 35/45a, CVD, maturité, dia-
logue, enfts. bienvs . FCHE-163811 

43a,  SYMPATHIQUE, dynamique, enthousiaste... Grand, 
beaucoup de charme, allure sportswear. Attaché commercial, 
div . 1 enft.  C’est un papa poule qui aime les enfants. Organisé, 
responsable, équilibré, il s’attache aux vraies valeurs. Des amis 
fidèles, il apprécie sorties, convivialité (il cuisine et reçoit avec 
plaisir),  footing, balades...Vs : 38/48a, , CVD, féminité, dialogue, 
simplicité. BGHE-163812

46a,  SUPER PHYSIQUE, grand, actuel, sportif, souriant. CADRE 
BANCAIRE, sép. longue UL, 1 enft (grand). Dynamique, ouvert, 
de l’humour... loyal, franc, importante du partage, du dialogue ! 
Mélomane et musicien, brevet de pilote, qualité de vie faite de 
voyages, sorties.. .Vs : 35a, et plus,CVD, affective, équilibrée, fé-
minine sans être trop sophistiquée. BGHE-163813

54a,  VALEURS MORALES, la fidélité est une évidence pour 
lui ! Courageux, travailleur, solide, rassurant, se montrera 

attentionné avec elle qui partagera sa vie. Em-
ployé, div. Grand, cheveux poivre et sel, yeux 

bleus, présentation agréable. Apprécie le 
calme de la  campagne,  sorties cita-

dines… tourisme, voyages  à 2. Vs : 
50/60a, CVD, du coeur, dialogue, 

motivée pour une   vie sereine. 
BGHE-163814

58a, BELLE PERSONNALITÉ 
! Un homme agréable à la 
conversation facile, esprit po-
sitif,  sincère,  du savoir vivre, 
respectueux. CONSEILLER, 

veuf, actif, sport d’entretien, 
bricoleur,  aimant  nature, lec-

ture, théâtre, visites, fin gour-
met… «  Je ne recherche pas un 

top modèle mais quelqu’un qui a 
du cœur». Vous : 53/61a, CVD, curieuse, 

fidèle, honnête, esprit ouvert. BGHE-
163815

62a,  UNE BELLE VIE DE COUPLE, envie de sérénité avec un 
grain de folie, recherche une vraie complicité, envie de parta-
ger une retraite heureuse. MAGISTRAT, div. Grand, élégance 
physique et morale... Humour, culture et intelligence. Ecoute 
jazz,  piano, ouvert aux voyages, pratique sport pr entretenir sa 
forme. Vs : 50/62a, CVD, niv. en rap,  féminine, joie de vivre, pas 
trop intello. BGHE-163816

67a,  CONTACT SYMPATHIQUE, sourire cordial, attitude calme, 
AGRICULTEUR, veuf.. Homme de dialogue, propos ponctués 
d’humour et sensibilité, profondément honnête. Sens de la fa-
mille et  de l’amitié, loisirs de la nature, il aime visiter, voyager 
mais à deux !  Vous : âge en rap., CVD, simple, affective. BGHE-
163817

73a,  Il POSITIVE, RELATIVISE,  communique facilement, sait 
être à l’écoute ! Retraité commercial, veuf. Epicurien, bricoleur, 
de l’intérêt pour l’histoire, cinéma, lecture, tourisme, voyages, il 
profite des bonnes choses de la vie ! Homme de cœur, sera un 
compagnon doux, tendre et toujours sincère. Vs : âge en rap. 
voire un peu plus jeune, DV, du coeur, féminine. BGHE-163818

89a,  UNE PRESENCE TRES AGREABLE.  il vous surprendra par 
son dynamisme, sa bonne humeur et son excellente éducation. 
Retraité cadre de commerce, veuf, homme calme,  attentionné, 
sur qui vous pourrez compter. Il ne recherche pas obligatoire-
ment la vie commune, conscient qu’à cet âge on ne bouleverse 
pas sa vie facilement. Vs : âge en rap, DV, douce, qui aime sortir. 
BGHE-163518
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418

Envoyez la référence de l’annonce qui vous intéresse par SMS au 06 07 38 84 93 ou par courrier :
2 rue Condorcet 21000 DIJON et nous vous rencontrons rapidement et discrètement

Je souhaite en savoir plus sur l’annonce N° :......................................................................  autres personnes 
Nom : .....................................................................................  Prénom :...............................................................
Cél. Vve(f) Div.            Sép. Né(e) le : ....................../................/....................
Adresse : ................................................................................. CP :................... Ville :...........................................
Tèl : ........................................................................................ Profession : ...........................................................

Le Mot de la conseillère :

Vous avez un passé 
et un présent, donnez-vous un avenir  !

Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?

Venez me rencontrer, je vous aiderai dans cette recherche. Lors
d’un entretien, je vous expliquerais comment je vais vous accompa-

gner et vous donner la possibilité de rencontrer dans
un cadre sécurisant des personnes qui 

partagent les mêmes valeurs que vous !

votre conseillère

Votre bonheur 
sera mon objectif !
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Santé 
sexuelle

Par Dany Jawhari
Vieillissement 
sexuel,  
parlons-en !

L e vieillissement sexuel 
reste mal connu du fait de 
multiples tabous et ignorances 
individuels et sociétaux. En 
fait, parmi les différents rôles 
de la sexualité, le seul qui 

perd définitivement sa place avec l’âge 
est la reproduction via la ménopause 
de la femme. Tous les autres rôles, 
relationnels, identitaires, ludiques et 
amoureux persistent même très souvent 
jusqu’à un âge avancé quoique avec 
d’importantes variations inter mais aussi 
intra-individuelles. Physiologiquement, 
le vieillissement sexuel entraîne, tant 
chez l’homme que chez la femme, des 
changements plus ou moins importants 
de la réponse sexuelle. Ainsi, chez 
l’individu en bonne santé, l’érection 
est plus longue à venir, la période 
réfractaire augmente, la sensibilité 
sensorielle génitale diminue, les tissus 
génitaux deviennent plus fibreux. 
La fréquence et la qualité des 
érections nocturnes diminuent 
parallèlement à la baisse de la 
testostérone et du sommeil. Chez 
l’homme, l’éjaculation est plus 
longue à venir et de plus faible 
volume. Chez la femme, les 
sécrétions vaginales diminuent. 
Même si le désir est présent, 
l’homme et la femme ont donc 
besoin davantage de stimulations 
d’où la place privilégiée : du 
partenaire, de l’environnement, 
de l’information. La réalité de ces 
modifications de « performance 
sexuelle physiologique » doit être 
connue pour être mieux acceptée, 
ce qui évite un déphasage à l’origine 
de frustrations réciproques dans le 
couple. 

Elle facilite également la notion 
d’adaptation, comme les lunettes 
pour la presbytie, pour une 
sexualité plus « complice » 
et moins performante même 
si la capacité érectile reste 
toujours un facteur prédictif de la 

satisfaction sexuelle de l’homme. Cette 
plus grande « fragilité » physiologique 
avec l’âge souligne l’intérêt d’entretenir 
régulièrement l’activité sexuelle pour 
éviter toute altération sénile. Ainsi, la 
baisse de l’activité sexuelle peut induire 
un déficit en androgène au niveau 
hormonal, à l’origine de cercles vicieux 
physiopathologiques auto-entretenant la 
réduction d’activité sexuelle et favorisant 
la fibrose sénile progressive des tissus 
érectiles. 

Ce « sex-exercice » est d’autant plus 
important que le sujet âgé a un profil de 
risque sexuel majeur puisqu’il accumule 
les facteurs de risque bio-psycho-
environnementaux. Ainsi, parallèlement 
à l’information des sujets âgés, la prise 
en charge des diverses morbidités 
chroniques : troubles urinaires, cardio-
vasculaires, iatrogènes, anxio-dépressifs, 
et facteurs de risque : tabagisme, surpoids, 
sédentarité liés à l’âge aident à mieux 
préserver l’état de santé globale et donc la 
santé sexuelle. 

Médecin sexologue à Dijon.
Secrétaire Général Adjoint

de la Société Francophone de
Médecine Sexuelle

dany-jawhari@wanadoo,fr

« Docteur ce n’est plus comme avant, j’ai 
évoqué le problème avec mon médecin 
traitant, il m’a dit oui mais à votre 
âge ! Est-ce vrai qu’avec les années ma 
sexualité va s’arrêter, y a-t-il des moyens 
pour que l’avancement en âge ne nous 
prive pas, ma femme et moi, de notre 
intimité sexuelle ? Nous tenons vraiment 
à pouvoir continuer à faire l’amour le 
plus longtemps possible ». 

EX
PR

ES
SO

Besançon toutes griffes dehors ! 
Faisons-nous un peu plaisir. La bataille féroce que se sont livrée Dijon et 
Besançon pour le leadership de la grande région étant dorénavant derrière 
nous. Il y a un avantage que la cité des Ducs doit reconnaître à sa voisine franc-
comtoise : Besançon sait rugir. Pour preuve : reconnu à l’échelon international 
pour son savoir-faire en matière de reproduction d’espèces menacées, le Muséum 
de Besançon est fortement impliqué dans le programme d’élevage européen 
du Lion d’Asie. Dans ce cadre, deux lionnes d’Asie ont quitté la Citadelle pour 
le Zoo Aquarium de Madrid, mais un lion d’Orient mâle a rejoint Besançon en 
provenance du Jardin zoologique de Berlin. Besançon toutes griffes dehors aurait 
pu être un slogan justifié et… piquant !
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38 39 La
Recette

Par Fanny 
Gagneur-Aller

Cuisine et Cotillons

Crème de cresson  
aux noix  

de saints Jacques 

le Meilleur
pour la faimRaphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Victoria

D epuis le 24 juin dernier, 
la rue Audra de Dijon 
accueille un restaurant 
tout neuf. Résolument 
moderne, le look épuré 
mais classieux de 

L’Essentiel où l’alternance de blanc et 
de noir domine nous met rapidement 
dans le ton. Le restaurant de Richard 
Bernigaud fait effectivement la part 
belle à la cuisine contemporaine. S’il 
dispose d’une solide expérience en 
tant que cuisinier, qui l’a amené à 
travailler dans des endroits multiples 
en France (Paris, Monaco, Côte 
d’Azur…), il s’agit là d’une première 
en tant que gérant pour ce Saône-et-
Loirien. Et celui-ci peut se satisfaire des 
débuts de son nouveau projet : « Nous 
sommes plutôt contents pour l’instant, 
nous avons la chance d’être situés 
très proches du centre-ville et ainsi, 
beaucoup de clients nous découvrent 
petit à petit. »
Le crédo de la cuisine de Richard ?  
« Aller à l’essentiel ». D’où le judicieux 
nom choisi pour son enseigne : 
quand il est aux fourneaux, il souhaite 
directement donner satisfaction à sa 
clientèle. Et les plats affichés sur la 
carte, sophistiqués et variés, mettent 
tout de suite l’eau à la bouche. Saumon 
mariné aux herbes et agrumes avec 
cannelloni de courgette à la ricotta 
(13€), épaule d’agneau confite avec 

légumes braisés, fêta aux herbes et 
noisettes (20€), gambas sauvages à la 
plancha avec fenouil braisé à l’orange 
et en salade croquante (21€), ou 
encore un filet de bœuf accompagné 
de pommes de terre confites à l’huile 
d’olive et de duxelles de champignon 
jus au thym (24€) dessinent les 
contours d’une carte de choix. Les 
plats du jour sont fixés aux prix de 
16€ en formule simple et à 21€ avec 

entrée et dessert. Si tout cela s’avère 
être trop copieux pour les plus petits, 
un menu enfant est disponible à 
10,50€. Une carte des plus complètes 
qui, il est vrai, donne envie d’aller à 
l’essentiel.

L’Essentiel – 21 rue Audra – 03 80 30 14 52

Leo Parramuchio

V oilà un nom bien 
particulier pour un 
restaurant. Rue Amiral-
Roussin à Dijon, les 
passants s’arrêtent, l’air 
intrigué, devant cette 

nouvelle enseigne. En jetant un œil à 
la carte, et plus particulièrement aux 
titres, on comprend un peu mieux :  
« Très Faim », « Tartes Flambées »,  
« Tout Fun », « Tout Frais », « To Finish », 
« Très Foif »… la présentation se veut 
amusante et, forcément, interpelle. 
Mais c’est Grégory Kohn, qui gère 
le restaurant, qui nous donnera la 
réponse définitive sur le mystère 
entourant le nom de celui-ci. « TFTF, 
pour Tout Feu Tout Flamme. Pourquoi ? On 
a fait un brainstorming, avec beaucoup 
de mots, et j’ai trouvé que cette 
expression convenait très bien à notre 
idée… » Original sur la forme, TFTF 
Restaurant l’est aussi dans le fond. « 
C’est un bar à manger, où on vient 
partager entre copains ou en famille 
une bonne tarte flambée, puis deux, 
puis trois, puis peut-être quatre… 
moi, j’appelle ça un « Apéresto » ! » 
Convivialité et enthousiasme sont les 
mots d’ordre en ces lieux.
La spécialité maison, c’est la tarte 
alsacienne, la flàmmeküeche. Un choix 
plutôt original que nous explique 
Grégory : « j’ai travaillé il y a quelques 
temps dans un restaurant en Alsace 
avec le roi de la flàmmeküeche… 
alors je suis revenu avec cette 
connaissance ici ». TFTF propose 

ainsi de nombreuses tartes flambées, 
parmi lesquelles on peut noter la 
gratinée (oignons, emmental, lardons), 
la Bourguignonne (époisses, poulet, 
graines de moutarde), la truffière 
(crème, jambon, huile de truffe), ou 
encore la montagnarde (raclette, 
échine de porc, roquette). Les prix se 
veulent accessibles avec une formule 
à 10€ incluant tarte flambée (ou un 
bol de salade, ou une soupe), salade et 
boisson. Une seconde formule à 14€ 
ajoute un dessert à l’ensemble. Si cela 

ne suffit pas, il est également possible 
de se rassasier avec une planche « 
cochon », « fromage » ou « mixte » 
pour 13€. L’originalité et le rapport 
qualité/prix de TFTF Restaurant lui 
promettent un beau succès… de quoi 
rendre Grégory et son équipe tout feu 
tout flamme !

TFTF Restaurant – 40 rue Amiral Roussin – 03 80 
33 94 51

Leo Parramuchio

comédie burlesque de Justine Triet avec Virginie 
Efira, Vincent Lacoste et Melvil Poupaud.  
Manal Issa, Luis Rego et Adèle Haenel.

à l’Essentiel ?

TFTF ?

Une cuisine contemporaine de qualité s’offre désormais à l’Essentiel, rue Audra

N’hésitez pas à découvrir ce qui se cache derrière cette vitrine et ce nom : TFTF

Et si nous allions 

Que se cache-t-il  
derrière… 

P our son deuxième long-métrage, la jeune 
cinéaste Justine Triet a l’excellente idée 
de dynamiter le genre de la comédie 
romantique, le croisant de façon originale et 
inventive avec le film de procès. Elle ajoute 
aussi une grosse pincée de « bordel » pas 

toujours des plus joyeux dans son cadre, filmant des 
personnages asthéniques et nébuleux, servis par des 
comédiens en état de grâce absolu, avec un sens de l’image, 

du casting, du rythme et du comique exemplaire : un 
sans faute pour la réalisatrice de La Bataille de Solferino, 
premier film flippé déjà salué unanimement par la critique, 
proche d’After Hours de Scorsese, sur une journée 
tournant au cauchemar.

Victoria est également proche du mauvais rêve : l’histoire 
d’une avocate pénaliste en plein néant sentimental, qui 
débarque à un mariage où elle y retrouve son ami Vincent 
(Melvil Poupaud) et Sam (Vincent Lacoste), un ex-dealer 
qu’elle a sorti d’affaire. Le lendemain, Vincent est accusé 
de tentative de meurtre par sa compagne, avec laquelle il 
a chanté Susanna en mode Carlos déboutonné durant la 
fête. Seul témoin de la scène de crime, le chien de la victime, 
un dalmatien. Victoria accepte à contrecœur de défendre 
Vincent tandis qu’elle embauche Sam comme jeune homme 
au pair : débute ainsi une série de cataclysmes. 

Quel que soit votre âge, quel que soit votre sexe, vous allez 
fatalement tomber amoureux de Victoria, (anti) héroïne 
renversante interprétée passionnément par Virginie Efira. 
Difficile de résister à la « hit girl » franco-belge du moment, 
beauté à peine quadra que tout le monde s’arrache. En 
témoigne le nombre de couv’, émissions de radio et télévision 
que l’ex présentatrice de la Nouvelle Star accumule… 
Depuis 20 ans d’écart, l’actrice élue femme de l’année 2013 
par le magazine GQ, alterne comédies populaires et films 
d’auteurs avec un bonheur constant, enchaînant les projets 
avec les plus grands. Le cinéaste néerlandais Paul Verhoeven 
ne s’y trompe pas lorsqu’il lui propose le rôle de Rebecca 
dans Elle, aux côtés d’Isabelle Huppert et Laurent Laffite, 
une partition aux antipodes de son image de bimbo blonde. 
Virginie Efira n’est pas seulement belle : « elle est intense, 
intelligente, hilarante ». Comme Victoria ?

Oui, car si tout est un désastre dans la vie de Victoria  
– ses deux filles à peine vêtues livrées à elles-mêmes ou 
à un ancien dealer dans un singulier capharnaüm, son ex-
mari impudique adepte de l’autofiction 2.0, sa vie sexuelle 
en cocasse déconfiture, son ami complètement barré qu’elle 
défend… – en revanche, tout est réussi dans le film de 
Justine Triet : le rythme trépident avec montages parallèles 
et moments de respiration (ou de dépression), l’image 
soignée et le regard aiguisé du chef opérateur, le portrait de 

la femme d’aujourd’hui glamour ou en déroute, l’art innovant 
de raconter une histoire rocambolesque et ébouriffante, le 
choix des musiques dansantes ou mélancoliques. Même la 
scène d’amour est inattendue et bien troussée, sachant que 
Victoria est loin de « cet état régressif et auto-érotisant de 
sa jeunesse où elle était un peu obsédée sexuelle et couchait 
avec tout son entourage » confiera-t-elle lors d’une de ses 
entrevues avec son psy, sa voyante, son acupuncteur, ses 
clients, ses amants ou ses amis … On ne sait plus trop, tous 

ses rendez-vous se superposant, motif qui participe aux 
nombreux ressorts comiques du film. 

Shootée au Xanax, buvant du whisky, fumant clope sur 
clope, manquant de s’évanouir en pleine plaidoirie, Victoria 
irradie néanmoins encore et toujours ! Comédie romantico-
dépressive sur la vie chaotique d’une femme contemporaine, 
le film est le portrait d’un être complexe pris dans un flux 
d’émotions que sa situation professionnelle fait imploser. 
Justine Triet nous raconte ces choses trash et sombres avec 
humour et glamour :  Virginie Efira oblige ! Deux étoiles 
sont nées.

Ingrédients pour 4 personnes :

•	 2 bottes de cresson
•	 16 belles noix de saint jacques
•	 5 cl d’huile d’olive
•	 40 gr de beurre
•	 33 cl de crème liquide
•	 sel et poivre

Préparation de la recette :

Laver les bottes de cresson et les effeuiller.
Faire fondre le beurre dans un faitout. Lorsqu’il est 
mousseux saisir les feuilles de cresson jusqu’à ce qu’elles 
tombent.
Ajouter ensuite la crème liquide et faire bouillir 2 minutes.
Saler légèrement et poivrer.
Mixer le tout.
Poêler les noix de saint jacques dans l’huile d’olive bien 
chaude.
Les disposer sur la crème de cresson (4 par assiette ) et 
server bien chaud.
Régalez-vous !

Reprise d’un film cul(te)
Après le succès cette année de Elle d’après 
Philippe Djian, c’est la ressortie en salles et en 
vidéo restaurée de Showgirls (1995) de Paul 
Verhoeven : sans famille, sans amis et sans argent, 
Nomi Malone (Elisabeth Berkley au sommet de 
sa plastique) débarque à Las Vegas pour réaliser 
son rêve : devenir danseuse. Après le succès 
public et critique de Basic Instinct, Verhoeven se 
fait massacrer par la presse. Showgirls est traité 
comme le plus mauvais film jamais montré, 
il est de plus un échec commercial cinglant. 
C’est le grand cinéaste Jacques Rivette qui 
réhabilitera le film dans Les cahiers du cinéma 
en 1998 : « Showgirls est un des plus grands films 
américains de ces dernières années. L’actrice est 
stupéfiante ! Et comme tout Verhoeven, c’est 
très déplaisant : il s’agit de survivre dans un 
monde peuplé d’ordures. » En 2014, le film Eden 
de Mia-Hansen-Love sur la french touch lui 
rendra hommage, tandis que Quentin Tarantino 
déclarera cette même année « adorer ce film 
jugé sauvage, fou et fun ». Une œuvre sulfureuse 
à redécouvrir au cinéma … ou à la maison.

vers vous
Droit

par Magali 
Montrichard

avocate 
au barreau de Dijon

Nos amis… les chats
M. Jean  D. (Dijon) 

« J’ai lu votre précédent article sur le droit des 
animaux. Je vends de temps en temps des chats de 
race que je fais reproduire. Je souhaiterais savoir 
si j’ai toujours le droit d’exercer cette activité 
chez moi car on parle d’une nouvelle loi qui 
l’interdirait ». 
L’ordonnance du 7 octobre 2015 sur la cession des chiens et chats 
est entrée en vigueur depuis le 1er janvier 2016 afin de lutter 
contre l’abandon et la maltraitance des animaux. Depuis cette date 
seuls les éleveurs ou vendeurs immatriculés et les établissements de 
vente (animalerie par exemple) sont autorisés à vendre des chats 
et des chiens. Aussi, en tant que particulier, si vous vendez la portée 
d’une chatte ou d’une chienne, vous êtes considéré comme un 
éleveur, vous pouvez donc poursuivre votre activité mais vous êtes 
soumis à cette législation. 

Vous pouvez élever les chatons chez vous si vous disposez de 
locaux conformes aux règles sanitaires et de protection animale 
(arrêté ministériel du 3 avril 2014), de plus les animaux doivent 
avoir été identifiés par un tatouage ou une puce électronique.

Quelles démarches particulières dois-je effectuer si 
je veux continuer de vendre des chatons sans être en 
infraction?  
Tout vendeur d’un chiot ou d’un chaton doit obligatoirement être 
immatriculé, dès le premier animal vendu auprès de la Chambre 
d’agriculture, s’il s’agit d’un éleveur particulier ou professionnel, 
qui détient la mère des animaux vendus. Vous devrez également 
délivrer divers documents obligatoires lors de la cession de 
l’animal : conformément à l’article L214-8 du code rural et 
de la pêche maritime « toute vente d’animaux de compagnie 
doit s’accompagner au moment de la livraison à l’acquéreur, 
de la délivrance d’une attestation de cession, d’un document 
d’information sur les caractéristiques et les besoins de l’animal, et 
au besoin, des conseils d’éducation, et d’un certificat vétérinaire 
établi moins de 5 jours avant le cession ».

Les animaux doivent-ils avoir un âge minimum pour 
être vendus ? 
Les animaux doivent effectivement être âgés de plus de huit 
semaines. Ce qui correspond à la période dite de sevrage de 
l’animal.

Ai-je le droit de mettre en vente les chatons sur des 
petites annonces ?  
Oui mais des mentions obligatoires doivent notamment préciser 
l’âge des animaux et votre numéro d’immatriculation. 

Y a t’il un risque réel de se faire contrôler ? 
En matière fiscale, le vendeur de l’animal doit se rapprocher 
des services fiscaux pour déclarer les revenus tirés de la vente, 
conformément à la réglementation fiscale. En effet désormais, tous 
les bénéfices des ventes (dès le premier animal vendu) sont soumis 
à l’impôt sur le revenu au titre des bénéfices non commerciaux et 
doivent donc être déclarés.

Par ailleurs une peine d’amende de 750 euros est prévue en cas de 
non-respect des mentions obligatoires sur les annonces ; une peine 
de 7500 euros d’amende en cas de non immatriculation avec un 
n° de SIREN et pouvant aller jusqu’à 3 ans de prison et 45 000 
euros d’amende en cas d’usage de faux du numéro SIREN.

L’objectif de cette loi est de limiter le commerce des animaux 
en incitant plutôt à stériliser les animaux car il y a beaucoup 
d’animaux abandonnés et les refuges sont surchargés.

Une question
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra
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DIJON FÊTE 

23 SEPT
MENU DES PETITS DUCS

7 300 repas gastronomiques servis
dans les restaurants scolaires

24 SEPT
PARTY & FOOD CHARRUE I PIRON I ZOLA

Journée inaugurale et festive des nouveaux espaces
piétons par les Unions Commerciales du quartier
et grand retour de la Course des Garçons de Café

DANS LE CADRE DE LA FÊTE NATIONALE DE LA GASTRONOMIE

Gastronomie

25 SEPT
FANTASTIC PICNIC

Le Brunch des Halles de Dijon 
Clôture de la 1re saison par le duo

David Zuddas & la Cuisine Centrale de Dijon
Marsannay-la-Côte 

Repas convivial, animations,
visite du bourg et balade géo-viticole

LES ENTREPRISES DU PATRIMOINE VIVANT
FONT LEUR SHOW !

Mulot & Petitjean, Fallot, Lacanche, Bernard Loi-
seau, mais aussi les ustensiles de cuisine Cristel
et les chocolats Dufoux, proposent dégustations

et démonstrations culinaires, rue Bannelier

LE DÉJ DU GRAND DEJ'
Halte gourmande du rassemblement

annuel des assos au lac Kir

du 23
au 25 sept

2016

LE DIMANCHE 2 OCTOBRE
VENDANGES CITOYENNES DE DIJON

au domaine de La Cras

en digestif

Inscriptions et programme sur www.grand-dijon.fr
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